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PRÉSIDENCE DE M. RENÉ ABRARD, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


_ Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Charles Greber, géol. adj. au B. R. G. G., 295, rue Solférino, 
aile, cu par MM. Pruvost et RE 
LR Jean Fabre, géol. adj. au B. R. G.G., 3, rue Gay-Lussac, 
Bel Paris, 5°, présenté EE MM. FA et Guillaume. 
Re: Guy Blant, géol. à la SN. REPAL, B. P. 72, Relizane (Algé- 
LE rie), présenté par MM. Badoux et Sigal. 
er * Amédée Guillemin, ing. cons., 2, rue Eugène-Millon, Paris, 
15e, présenté par MM. ee et M. Fischer. 
René Dardel, ing. géol.E. N.S. P.,37, rue du Four, Paris, 
6°, présenté M Gubler a M. Sigal. L 
Perrodon, él. ing. E. N:S. P., 1, rue de Liége, RES 9, pré- 
senté par Mr “Gubler et Ne Boureatt. 


. Sept nouvelles présentations sont annoncées. | 


COMMUNICATION S. ORALES. 


n Aubert de La Rüe. — Les cafaclères de n Se de Gren- 
dans la iégron de Mont- Laurier (Province de Québec). 


En établissant entre 1939 et 1947 la carté géologique ds Ja 
n de Mont-Laurier (4.000 km?), dans l'W des Laurentides, 


LP H reconnaître É RES considérable de la série ie Set | 


uches. he, prtemiont  . ra grani- 
| tisée S an les ae du territoire étudié. é 


du socle sur lequel s’a appuie cette série archéenne. Il se pe 
qu'autour de Mont- Laurier certains gneiss gris rubanés, visibles 
en des points limités et toujours en étroite relation avec elle, 
représentent ce substratum primitif. Quant au Grenville, il con- | 
tient d'innombrables amas granitiques et de roches connexes, 
de toutes formes et de toutes dimensions, depuis des dykes et. 
des sills jusqu'à de véritables massifs. Parmi ces masses gra-. 
nitiques, toutes précambriennes, les unes, nettement circon- 
scrites et homogènes, semblent d’origine nana tdte alors que « 
d’autres, à AE diffus, paraissent He roches d’'anatexie. Les 
unes et les autres appartiennent à plusieurs séries distinctes. Il. 

en est qui s’apparentent indiscutablement à des roches semblables M 
identifiées en d’autres partie des Laurentides, notamment des 
types à hypersthène, allant du granite au gabbro, comparables 
aux roches de la série de Buckingham de M. E. Wilson!. Notons w 
que l’Anorthosite, si largement représentée plus à l'E, l’est très 
peu ici. L'ordre de succession des différentes séries de roches 
intrusives et d’anatexie observées n’a pu être rigoureusement | 
établi. 4 


Le Grenville présente autour de Mont-Laurier une allure extrême- 
ment hétérogène et tourmentée. La direction et le pendage de la schis- w 
tosité de Couches sont tellement variables qu’on ne peut, sauf pour 
des étendues très restreintes, préciser le sens des plissements qui les 
affectent. La réapparition très fréquente des mêmes faciès dans beau- 
coup d’affleurements tient évidemment au jeu des plissements, mais 
il est aussi le fait de l'allure de la série qui, dans une coupe idéale, 
montrerait de nombreuses récurrences des mêmes faciès. En effet, : 
où le Grenville est le moins bouleversé, on peut observer des alter- 
nances répétées de banes gneissiques, quartzitiques et calcaires. Ce 
tains niveaux montrent cependant une homogénéité relative sur une 
épaisseur considérable, abstraction faite des intrusions graniliques ou” 
autres, comme en témoignent de nombreux chaînonset Dee riges 
ment forirés de paragneiss ou de quartzite. 

Les différents termes de la série, quoique De dr métamo 
phisés, ont conservé très apparente, dans bien des cas, leur stratifie 
tion primitive à quoi correspond leur schistosité. L'origine sédime 
taire du Grenville se reconnaît donc aisément en général, sauf dans 
certaines zones très granitisées. Les migmatites, largement dévelo 
pées aux dépens des quartzites et surtout des pages prie 
_au moins à deux séries différentes, 

‘Les paragneiss, en général à grenal, silimanile ce graphite, sont 
41 | 
Pe Grenville distribt, eu county; part of Amherst township, Label 


county, Québec. G.S. C Summ. Rep.,1916, 208-219. 
- Magnesite SAP of Grenville, Argenteuil county, Res G. $: Ca Mem. 96 


terme dominant du Grenville dans cette partie des Lance ni ide De 
_ minces bandes d° amphibolite y sont intercalées, d'origine vraisembla- 
_ blement sédimentaire. Sans doute n'en est-il pas de même de quelques: 
grands amas d'amphibolite massive, dont la relation n'apparaît pas 
Étant avec le reste de la série, \ qui sont probablement des lufs 
et des coulées basiques Dose 
Par leur importance les calcaires cristallins viennent en second: 
lieu, occupant principalement les zones déprimées où ils sont souvent: 
cachés par les dépôts meubles pléistocènes. Ce sont d'ordinaire des 
calcaires magnésiens, à grain très grossier et d'une faible cohésion. 
. Blanchätres en général, mais offrant les colorations les plus diverses, 
ils sont remarquables par l'abondance etla diversité des minéraux qui 
s'y sont développés sous l'influence du métamorphisme général et de 
contact. Le graphite, la phlogopite et le diopside sont constants, sou- 
vent accompagnés de trémolite, dipyre, serpentine, apatite, spinelle, 
chondrodite, etc..., qui forment d'habitude des alignements parallèles à 
la stratification. Les sinuosités compliquées qu'ils dessinent témoignent 
des déformations structurales intenses subies par les calcaires, qui se 
sont comportés comme des roches éminemment plastiques. Ces efforts 
_ orogéniques sont également mis en évidence par des traimées de bloes 
_ anguleux, Seb à l’état d’enclaves et qui résultent de la disloca- 
tion des bancs intercalés de gneiss et de quartzite Es rigides, ainst 
que du morcellement des: Ailes intrusifs. 
Les: quartzites, impurs en général, chargés de: minéraux divers, 
présentent souvent cette particularité” d’être bleutés et opalescents, 
. notamment au voisinage des massifs de die à hypersthène dont 
_ les grains de quartz possèdent ce même aspect. 
__ Les pyroxénites, qui sont essentiellement des roches à. diopside,;ont 
_ une extension beaucoup plus restreinte et une allure irrégulière, 
souvént lenticulaire. Elles sont ordinairement associées aux es 
- dont elles dérivent. Leur intérêt réside dans le fait que ce sont dans 
_ toute la région les roches les plus minéralisées. Les pyroxénites con- 
tiennent par places de la blende, dela pyrrhotite, de la molybdénite, 
4 du graphite et constituent partout la roche-mère des veines de pllo- 


_ gopite. 
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| E. Bruet. — Formation frs de: Giypéile: dans la. Cardil: 
_lère Orientale des Andes de E Équateur. 
__ A 30 km environ du débouché dans: la Plaine Amazonienne 
du Pastaza, affluent de l’Amazone,; se trouve le pueblo de Baños. 
_ Comme som nom l'indique: la région renferme des sources 
chaudes au pied du volcan Tungurahua. Moins connues sont 
deux sources chaudes dans la vallée glaciaire du rio Salado, 
torrent qui se jette dans le Pastaza en amont de Baños quoique 
e nom du torrent ait aussi une signification. La source qui est. 
| située à 40 m environ au- -dessus ni la source : priaciale: filtre: à 


travers une moraine composée principalement d'éléments x@ 
basaltes et d’andésites. Les premiers sont peu altérés, alors que. 
les seconds sont plus ou moins désagrégés. Tous An cimentés 


par du carbonate de chaux qui a parie englobé des vécét ; 


qu'il a ainsi fossilisés. IL s’agit tantôt de croûtes grises Com 
pactes à la surface does on distingue de fins Re 
noyés dans la masse, tantôt d'éléments rtement caverneux ou. 
ayant l'aspect de je L'étude de ce carbonate de chaux a 


montré qu'il s’agit de la variété ctypéite décrite par M. Lacroix 1°" 


L'eau donne les résultats suivants à l'analyse : Acide carbonique | 


libre : 0 gr 630: SiO2 : 0,163; NaCI : 1,685; KCI : 0,089; SO4Mg : 


1 


3,955; (CosH}2Mg : 1,789: (CosH}2Ca : 1,458 ; (CotH)2 Fe: 0,107 


Température Hnhiénte HALO EE en de l'eau 92-54" 008 
suppose avec M. Lacroix que les chlorures joueraient un rôle dans la 
formation de la ctypéite. 


J'ai utilisé pour l'étude de cette roche, à la fois Les méthodes * 


optiques, la réaction de Meigen au nitrate de cobalt en solution, 
la réaction de Dittler? par Péroiei d'une solution de fuchsine. et 
les réactions de la ctypéite à la chaleur. 

Au microscope, on voit deux structures principales : 1° A 


petits pisolithes moulés les uns sur les autres, 2° des formations 


rubanées concentriques et radiées épousanten coupe une dispo- 
sition tourmentée. Les pisolithes ont une structure à la fois con 
centrique et radiée à la périphérie, mais au centre, la disposition 


radiée fait place à un sphérolite non différencié donnant la CTOiX 


noire en lumière polariséé parallèle. Par déplacement de l objecti 
cette zone centrale donne, sur des sphérolithes allongés suiyan: 
l'axe vertical, une croix noire avec anneaux colorés, ce qui ten 
drait à montrer qu'elle est constituée par de la calcite. Cepen 
dant, je réserve mon pronostic pour le moment, car Aug. Michel: 
Des a montré que des «corps biaxes à à petit angle présente 1 
des phénomènes analogues » 3, J'ai observé en effet par la réactio 
de Meigen que la roche étudiée ne renfermait que très peu 
calcite, si toutefois elle en renferme. La etypéite formé 
parties concentriques des pisolithes, comme des éléments r 
nés. Ceux-ci ont des formes tourmentées, mais ils représent 
en général la forme enveloppe de dépôts d aragonite constit 
par des cristaux fibreux a? aciculaires implantés normalement 


; DC" ‘ < F° res PCR 


1. Lacroix. Minéralogie de 1 France et de ses PURES A “x 2e part. 
etsuiv., Paris 1909, et Minéralogie de Madagascar, t. I, p: 288, 1922 
-2. E. Drrrcer. Colloid. Zeilschr., VE Di277: 1909. 


83. À, Micrer-Lévry. Les minéraux des Roches, + 55, re La LS 
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_ l’intérieur de la forme enveloppe tourmentée, rubanée et radiée 
_ de ctypéite. Les formations rubanées peuvent renfermer des 
__ pisolithes naissants. Il semble que cette disposition soit due, 
_ comme les sphérolites, à une gêne dans leur développement, 
| péut-être par sursaturation du FR AT de chaux comme l’en- 
tend Deicha !, On pense, d'après Lacroix et Dittler, que la cty- 
péite serait un minéral plastique au moment de sa formation 
étant alors colloïdal. Dittler va même Jusqu'à penser que la 
ctypéite est un mélange de substances colloïdes et cristalloïdes. 


P. Teilhard de Chardin. — Sur une mandibule de Megan- 
thropus. 


Je viens présenter à la Société, de la part du D' R: von Kœ- 
nigswald un moulage de la fameuse mâchoire de Meganthropus 
paleaojavanicus Doit antérieure de mandibule droite, avec les 
_ deux prémolaires et la première molaire en place), routes en 
1941 à Sangiran, Java, c'est-à-dire dans la même localité (un 
 brachyanticlinal quaternaire érodé) que les crânes, bien connus, 
de Pithecanthropus erectus (1935) et de P. robustus (1938). Le 
_ spécimen, remarquable par sa taille véritablement géante, appar- 
_ tient certainement à un Hominien (P3 uni-radiculée, et non 
J _ tranchante), et, plus précisément, à un « Pré-hominien «(forme 
_ de la symphyse, SU à celle de Pithécanthrope et Sinan- 
_ thrope). 

Cette trouvaille, jointe à celle des Australopithécinés en 
4 Afrique du Sud, jette un jour curieux sur les phénomènes bio- 
_ logiques Rabbi et compliqués qui ont dû accompagner la 
_ formation et l'apparition zoologiques de l'Homme. 
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es le type humain s'est constitué à partir de formes géantes. 
LÀ son avis, le Meganthropus serait l'ancêtre des PRecanibnos 
à pus ; et, pour ce (bien que sans preuves stratigraphiques posi- 
_ tives, autant que je sache), la mandibule de 1941 est considérée 
par lui et par von Kœnigswald comme provenant, non des 


. couches dé Trinil, mais des couches,immédiatement sous-jacentes, 
de Djetis (Villafranchien vi? 
_ J'inclinerais, pour ma part, vers une autre interprétation qui 


consiste à à regarder les deux Pithécanthropes, le Sinanthrope, le 


iGe Dricua. CR. Ac. S6-6 223 Np. 1155/1946: 
2. Cf. F. W£iDENREICH. Abe Giants and Man, The MMS of Chicago co 


- Mon savant ami le D' Weidenreich l'interprète ? en supposant 


nt ou (et probablement aussi, suivant l'heureuse ans dus 

Weidenreich, le Gaine de Chine méridionale) 
comme les éléments, tous plus ou moins contemporains entre. 
eux, d’un feuillet spécial d'Hominiens extrême-ortentaux ; — 
feuillet caractérisé, tout justement, par une tendance à la pachyos- 
tose et au gigantisme analogue à celle si bien marquée chez les … 
Cerfs Megaceros. Dans cette perspective (particulièrement con- 
forme, semble-t-il, à la structure ramifiée presque toujours 
observable sur les groupes zoologiques naissants) les Pré-homi- 
niens de Chine et de Java représenteraient une simple écaille 
humaine marginale, aujourd'hui tombée, d’autres écailles ou 
rameaux de même ordre se laissant deviner ailleurs (notamment 
en Afrique): les uns, parmi ces rameaux, également caducs 
(Néanderthaloïdes de Rhodésie et d'Europe); les autres, en 
revanche, plus axiaux, s'épanouissant dans l'humanité d'aujour- 


d'hui. 


Paul Jodot. — Lès formations stratigraphiques de la Brenne*: 
âge du calcaire lacustre de La Bussière (Vienne). 


Le calcaire lacustre de La Bussière (feuille de Châtellerault), : 
situé dans la vallée de la Gartempe, a été attribué tour à tour,et 
malgré les identifications d'espèces de niveaux différents, au 
Lutétien, Bartonien, Sannoisien et Aquitanien, Ce-caleaire blanc 
crème, dde et à grain fin avec marnes blanches lacustres à la base, 
surmonte une sn rouge bariolée à grains de sables et piso- 
lithes ferragineux (G. Lecointre). Il Dar reposer sur le ca 
caire séquanien à Diceras et Polypiers. Parmi les fossiles recueil- 
lis, j'ai déterminé : Limnaea (Stagnicola)longiscata Browc., Pla 
_norbis (Planorbina) mammertensis Roman, Planorbis (Gyraulu 
obtusus Sow., Plan. (Hippeulis) inflatus Desu., Nystia micros- 
toma Des. ra n'ai pas retrouvé les coquilles signalées : s : Limnaea | 
Michelini, L. convexa, Planorbis (Segmentina) planulatus, Bit 
ma (Euchilus) ENT Le fossile le plus intéressant est. 
Planorbis mammertensis 1, qui possède, des caractères spécifiq 
dissemblables des. deux ératnes veñsins de ee : rs 


moins développée et de ape At etais que Hu type 
de Saint-Mammert (Gard) du Bartonien, qui, lui-même, n n’attein. 
pas les fortes dimensions des échantillons du Eudien à Pal e 


( 
Ÿ 


4. Voir les. Sonde e données par: GES DR (8. S..G. dv, 
_p. 114, fig. 2) de Plan. mammertensis de La Bussière (Coll. École des 
anormalement. agrandies {x 1.6) pour correspondre au Rene et 
var, MAIRE pes en grandeur RUE (fig. 1). | 


 therium de Souvignargues et de Fons (Gard). On comprend 
dès lors les hésitations des Paléontologistes qui ne connaissaient 
pas l'espèce de Roman (1903) : de Longuemar et Deshayes 
nommèrent ce Planorbe : Plan. rotundatus BrarD, non Poiret 
(= Plan.(Planorbina) Haugi: nov. sp. du Bartonien, qui diffère 
de PI. (Planorbina) goniobasis Saxos. du Ludien par te forme de 
la déclivité de la rampe ombilicale; de leur côté, Welsch et 
Munier-Chalmas rapportèrent l'espèce dé La Bussière à Pla- 
norbis pseudoammonius ScnLor. var. Leymeriei Desx. du Luté- 
tien. Mais comment des Géologues aussi avertis que Vasseur, 
Rolland et G. F. Dollfus ont-ils proposé : Plan. solidus Tuom. et 
sa variété Mantelli Dunk. (Aquitanien) qui appartiennent au 
sous-genre Coretus, sans aucun rapport avec Planorbina? Même 
observation pour Plan. cornu du Stampien-Aquitanien, indiqué 
_ par Desmoulins et Raulin. 
Toutes les espèces identifiées se rencontrent dans le Bartonien. 
En raison de la taille restreinte du Plan. mammertensis de La 
Bussière, je rangerais cette faunule dans le Bartonien inférieur. 
L'âge de ce Mie lacustre est un des arguments stratigraphiques 
. qui Fére à classer les formations de la Brenne. A ce sujet, exami- 
nons les interprétations exposées par G. Le Villain *: 


1° IL indique au N. de La Bussière « une couche argileuse à élé- 
ments rougeûtres », qu'il considère «comme la terminaison en cet 
_ endroit des couches de la Brenne ». Cette couche est probablement 
_ l’«argile décalcifiée de Patte (1942). Cette argile résiduelle présente 
un de aspect des argiles sidérolithisées de la era de la Brenne. 
Un autre faciès sidérolithisé affecte le Turonien de Saint-Pierre-de- 
_  Maillé sous forme d’une mince couche d'une marne blanche siliceuse 
1 et farineuse, mais cette dernière formation ne semble pas se continuer 
_ jusqu’à La Bussière, où, ni Patte, ni moi, ne l'avons observée; 2° le 
calcaire lacustre de La Bussigre heset poursuit pas au N, comme Île 
mentionne G. Le Villain, car cette assise parait manquer à Saint- 
Pierre-de-Maillé; 3° le même auteur intercale à La Serenne (1 km W 
1 bd Vicq-sur-Gartempe) une couche de Grès de Brenne dans la série 
ne. stratigraphique, entre la craie turonienne et la marne d’ eau douce : 
Er « La place des couches de la Brenne est sous le calcaire lacustre. » 


re 4 
, 


1. Le nom 4e Plan. Haugi figure, sans nom d'auteur, sur une étiquette de col- 

_ lections de la Sorbonne, L'écriture paraît être celle de J. Boussac ; mais je n'ai pas 

4 trouvé dans les Pabheatons de cet auteur la description de cétte espèce. Comme 
les caractères spécifiques des coquilles du Bartonien se différencient de la mor- 

4 photogie des échantillons du Ludien, pour lesquels Sandberger a proposé le nom 
de Plan. goniobasis, je me crois autorisé à conserver à l'espèce bartonienne l'ap- 

EE ctation de Plan. Haugi. . 

Be 2. G. Le Viszain. HSE Carte Geol. Fr. its ACER BF n° 179, C. R. FORLE 

+ 1930, p, 17-21. 


> Or, les grès en question, m'ont paru remplir une poche indépendante, | 
15 excavée dans la marne et à sa base ; Æ# plus au N dans la tranchée u 
# du chemin de fer de Pleumartin à La Roche-Posay, «les calcaires … 
passent latéralement aux meulières», dit Le Villain. Pour moi, il. 
n'existe pas de passage latéral; le calentre lacustre de la base se Data LA 
' lélise vraisemblablement avec je calcaire de La Bussière, tandis que 
la meulière supérieure prolonge le banc sannoisien du même pla- 
teau, dont l’âge est fixé, à UCoussay-les-Bois, par Limnaea Morint 


G. F. Dozcrus. 


On devra également tenir compte qu'un autre calcaire lacustre 
bartonien s ai déposé entre les Sables et Argiles de la Brenne 
G dans le secteur occidental de cette formation ; ce calcaire mA 
ds. ne doit pas être confondu avec les calcaires du Callovien, Oxfor- 
. dien ou Rauracien, qui se trouvent sous les Sables de Brenne 
dans le secteur oriental. Ce calcaire lacustre, qui n’est jamais 
meuliérisé, est fossilifère dans la carrière des Grandes Buttes à 
6 km SE de Mézières-en-Brenne ; des moules en creux d'Hydro- 
bia (Hydrobia) pyramidalis Brar du Bartonien y sont recon- 
naissables. 


D: 


‘PR M.R. Abrard, sans mettre en doute l'exactitude de la nouvelle déter-. 
mination de M.P. Jodot concernant le Planorbe de La Bussière, est 
cependant un peu inquiet en constatant qu’elle est la cinquième ou la 
da y sixième reçue par ce fossile ; il se demande si elle est définitive. Le 
fait qu’elle concorde avec le caractère considéré comme Dame du 


i dépôt. 


Ga La variabilité des formes actuelles de Planorbes et de Limnées fa 


des Mollusques d'eau douce provient en partie de ce se ‘une espèce, à 
une même époque, peut dans l'espace être très polymorphe suivant 
des conditions de milieu différentes et au contraire, se maintenir 
presque identique dans le temps pendant plusieurs étages en une 
région donnée si les conditions écologiques n'ont que peu varié. 


p°M: Sodot ne peut. que s'étonner des l'observation cé Mi 
L'avenir “he qui a raison. 


Vanoise. 1 ne eu ny PE 
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Le couverture mésozoïque de Ge Nan n'a tes 
présent que des restes peu déterminables « ou douteux d 
\ TA EN A DE SES HS PURE 
1. Note présentée à la séance du 17 novembre 1947 FA RES 


triasiques, et. D nbaton au Trias supérieur de tout ou partie 

_ des calcaires non marmorisés se justifie surtout par des analogies 
hthologiques avec la série du Briançonnais. En fait, les calcaires 
francs de la Vanoise, là où ils ne sont pas laminés et marmorisés 
peuvent être très Pos liées, comme le montrent les trouvailles 
suivantes (été 1946 et 1947). 


1) Gisements de Diploporidés. — Les cimes calcaires de la rive 
gauche du Doron de Pralognan, au S du Petit Mont- Blanc, sont prin- 
HR constituées par une très Host série (plus de 1.000 m) 
de calcaires massifs, rubanés en grand, alternativement gris, spathiques 
et blanchâtres à grain fin. Ils ont fourni autrefois à W. Kilian des 
Diploporidés douteux au col de Grosse Tête. En fait, les Diplopores, 
caractérisés par leurs anneaux calcifiés, dispersés ou disjoints, abondent 
dans certains lits. Nous les avons observés tout à fait typiques accom- 
pagnés de débris de petits Gastropodes et Lamellibranches, dans les 
blocs éboulés du Roc de la Pêche sur le chemin muletier de Pralognan 
à Modane, entre les Ruelles et la Motte. Ils abondent également dans 
les CAT orientaux du Roc des Eaux Noires. 

Plus au S, un beau gisement est visible, en place, à 450 m du N 4 
col de Chavières, dans les calcaires has et noirs rubanés renversés 
et pincés sous le Permo-Houiller du Dôme de Polset, 


; . 2) Faune des calcaires vermiculés : le gisement du lac Blanc de 
1 Polset. — Dans la Vanoise comme dans le Briançonnais, la base du Trias 
supérieur calcaire (calcaire à Diplopores) est formée par un niveau stra- 
_ tigraphique extrêmement typique : les calcaires vermiculés. 

En s'éloignant du col de Chavières vers le N,un banc continu de 
calcaires ACTU s'intercale à partir du Lac Blane, entre les calcaires 
noirs et blancs et le Permo-Houiller (avec interposition locale de 
cargneules et de quartzites laminés) dans le flanc W traversé du 
synclinal du col de Chavières. 

Sur la rive même du Lac Blanc, les dalles à boudins vermiculés 
4 alternent de façon répétée avec dés lits minces de calcaire noir, 
_ remplis de débris de tests, visibles en section sur les tranches ou sur 
» la surface des bancs, et Por une riche faune naine de Mollusques. 
ee Sans préparation, l'étude de cette faune inédite resterait imprati- 
cable. Mais par suite d’une légère différence de composition chimique 
entre les tests et leur gangue, une différenciation très fine est possible 
4 par attaque violente ce Fr aux acides concentrés chauds, que l’on 
_ peut répéter en préservant à la paraffine les parties La dégagées (qui 
autrement se dissoudraient à leur tour). 

L'on obtient ainsi de bons échantillons dont l'étude paléontologique 
| sera prochainement entreprise. 
| Il s'agit d’une faune naine d’herbier rappelant celle de Saint-Cassian, 
très richë en petits Gastropodes lisses (surtout Naticidés et Pseudo- 


"he 1 
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3 AÉRRRES d'après M. Marc Fischer), Pen de Dentales. Les 


ME Lamelliblanches sont moins bien conservés (Nucules, etc.). Selon les É 
Pa lits, les Gastropodes ou les Lamellibranches prédominent. 
Eh Dans la mesure où les tests de Mollusques des lits interc alaires sont” 
2 uk conservés, les boudins aplatis des dalles vermiculées sont remplis de 
Me tout petits bâtonnets calcaires dispersés sans ordre dans leur matière 
à a constituante, ancienne vasé calcaire à structure finement réticulaire. 


3) Autres ta HR — Des calcaires noirs, à 1 km au S du Lee 
de la Partie, au S du col de Chavières, associés à des calcaires blan- 
châtres siliceux, paraissant entièrement azoïques à l'œil nu, se ns 
montrés, en lames minces, pétris de tests de petits Lamellibranches 
Gastropodés, accompagnés de Bryozoaires, moulés par une ancienne 
vase à structure réticulaire, identique à celle des dalles vermiculées 
du Lac Blanc. 

T1 s'agit probablement de l'équivalent des calcaires noirs accompa- 
gnant les calcaires à Diplopores sur l'autre versant du col de Cha- 
vières. 

Des blocs morainiques de calcaires gris issus des lambeaux calcaires 
du glacier de l’Arpont nous ont fourni des Bryozoaires et des Gastro- 
podes difficiles à dégager. 

Enfin nous avons trouvé des blocs de calcaires à D DIObe te dans : 
une brèche incorporée dans les masses de cargneules du sol de Belle- 
combe. 


+ 


D'autres découvertes sont à prévoir. Dès maintenant, l'étude 
paléontologique du Trias de la Vanoise se révèle aussi nctrests 
que celle du Trias classique du Briançonnais. Elle apportera une 
contribution certaine au problème encore mal connu du Trias 
alpin en France. Le gisement du Lac Blanc de Polset est le : 
premier en son genre découvert dans la zone du Briançonnais 4 
DRce LR ; 


M. P. Jodot félicite M. Ellenberger de sa découverte d'une faune 

‘ triasique « dans la Vanoise; on peut être étonné de rencontrer des orga- 
nismes en bon état de Cour va tion dans ce massif, considéré comme 
métamorphique. Les petits bâtonnets allongés ne seraient-ils pas des, 
formes affines des Bactryllium? L'état de conservation des Diplopo- 
_ ridae permettra vraisemblablement d'identifier au moins les genres, eb 
d'ajouter un gisement nouveau à la liste des localités alpines, mainte- 
nant assez nombreuses. La présence de Mollusques appartenant à une 
faune naine, est intéressante à rapprocher de la faunule inédite, égale- 
ment de petite taille, que j'ai récoltée avec des Diploporidae dans les). 
calcaires capucins du Chaillol-le-Vieil !, quand je suis retourné dans 
ce gisement avec M. E. Roch. Les CRE de. dimensions | 
réduites, Re Je fais allusion, pie appartenir à IGes genres 


\ à À ? PL à 1 


4. P. Jonor. B.S$. G. F., U), XXVI, ne P. 139-143. à Ve 


de Naticidae ou Naticopsidae, Pseudomelaniidae. 11 conviendra de 


taux entre le’ Lautaret et la Vallouise (M. Gignoux, 198), Equisetites 


_ Teruel, a recueilli quelques matériaux que nous avons pu étu- 


de Ferrando Mas et du Père Navas, ainsi qu'une note remar- 
PA quable de F. Hernandez Pacheco, parue à à l'occasion du Congrès 


* ou plus fouillé dans le gisement ; mais depuis 1943, les 


les comparer aux coquilles de taille analogue du Muschelkalk de 
Rougiers (Var) (J. Repelin, 1899). Les petits mollusques du Pelvoux 
Rte proviennent de bancs, et peut-être aussi d'un niveau diffé- 
rent des calcaires à Myophoria Goldfaussi von Arsermi, dont les 
coquilles, parfaitement conservées, sont rapportées à la Lane 
Les fossiles triasiques dans les Alpes sont rares : aux références signa- 
lées dans ma note, il faut ajouter, entre autre, la découverte de végé- 


arenaceus JaArGer et Myophoria sp. près de Cervières (E. Raguin, 
1998), Encrinus hiliuformis Mu. au col de Mea (id., 1931). 


COMMUGNICATIONS ÉCRITES. 


J. F. de Villalta et M. Crusafont. — Les gisements de Mam- 
mi ères du Néogène espagnol. 


VI (suite). — Los Algezares (Teruel). — A2 km de Teruel, 
sur la route de Valencia, il existe des carrières de gypse qui, 
de temps en temps, livrent d’intéressants débris de Mammnifères. 
fossiles. Le gisement est connu depuis 1911. Bosca Seytre, Her- 
nandez Pacheco (E.), Royo y Gomez, Gomez Llueca s’en sont 
occupés ainsi que nous-mêmes. Royo y Gomez y découvrit une 
intéressante espèce de Zeuciscus dont le type fut dédié à son 
Maître, le prof. H. Pacheco. Gomez Llueca, pendant son séjour à 


dier postérieurement. On peut tirer de toutes ces données la 
liste suivante :- À 
Carwassiers : Ænhydriodon Lluecai Vis. et Cnus. : Mustelidé 5 
indét. PROS 
Périssoracryces : Hipparion gracile Kr. | 
ARTIODAGTYLES : Palaeomeryx Lo Horrw.. (?); Cervus:cf. Mathe- 
roni GErv. : Gazella deperdita GErv. ; Tragocerus amaltheus R. et W. 
Prososcintens : Mas{odon sp. 


. Dans cette faune nous devons souligner la trouvaille du pre- 5 : 
mier Lutridé du Miocène espagnol, un Ænhydriodon que nous 
avons décrit Hpetimente ï 


: Nombrevilla (Zaragoza). — Sur le gisement de Nombrevilla, 
près de Daroca, onjne connaissait que quelques ÉEURSe références 


géologique international de 1926 en Espagne. Depuis lors, on 
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signataires de cette note y ont pratiqué de très intenses cam- 
pagnes d”° exploration qui ont fourni de nombreux restes, dont un 
certain nombre de nouveautés intéressantes. Le gisement se situe 
à quelques centaines de mètres du petit village de Nombrevilla, 
à 6 km de Daroca, dans le bassin de Jiloca ; ie roche fossihfère 
est un mélange de marnes et de poches de sables jaunâtres et 
rouges où les pièces se trouvent, dans bien des cas, isolées, mais 
1 peuvent se compter par centaines, surtout celles d' Hipparion et 
de Dicerorhinus. Le gisement est peu étendu, mais la densité 
des restes est consorts Dies Bien que l'étude pe espèces ne soit 
pas terminée, nous en donnons ici une liste provisoire L 


Carwassiers : /clitherium sp. ; Amphicyon sp. {?) 
. Ronceurs : HRRUE castoroides Ke, ; Prolaqus œningensis 
v. Mer. 

Périssopacryzes : Anchitherium Sampelayoi Vars. et Crus. ; Hip- 
parion gracile Kv. ; Ceralorhinus cf. sansantiensis Larr. ; « Rhino- 
L. -ceros/» he rene JAG: 
En ARTIODACTYLES : Capreolus sp. ; Gazella sp. ; Tragocerus sp. 
__.  Giraffidé indét. (prob. genre nouveau). 


 ProBoscinienxs : Mastodon longirostris Ke. 
TE À ; 


es C'est dans ce gisement qu'on a pu constater avec précision la 
coexistence d’un Anchitherium avec Hipparion gracile ; àl s'agit 
d’une nouvelle espèce, mésodonte, d'une fin de rameau, que nous 
_ avons décrite sous lé nom d'A. Sampelayoi. Notre Pie collègue, 
le D' J. Viret s'est occupé récemment de cette coexistence dans 
le Bulletin de la Soc. géol. de France (t. XV, 1945). On doit 
aussi remarquer l'abondance des restes d’un Giraihide très pri- 
mitif de la sous-famille des Giraffinae, et que lun de nous est ée 
en train de décrire. A noter la présence d'un petit « Rhinocé- 
.. ros » de la taille et des caractères du Rh. stinheimensis. 


Libros (Teruel). — Dans les’ mines de soufre avec lignites 5 
d'âge pontien situées près du village de Libros, minés qui ont 
acquis une belle célébrité grâce à la découverte de Rana Pueyoi, 
décrite par le Père Navas et dont il existe des exemplaires dans 
presque tous les Musées d' Europe, on a trouvé aussi quelques ES 
débris de Mammifères fossiles. D’après les pièces communiquées 
par le P. Navas à F. Roman (8. s GRAS Rte Es FRE les 


espèces sont seulement : 


+ + Qu 


… CaRNASSIERS : Amphicyon major DE Din. var. pyrenaica Derérer 
et RÉROLLE ; Crocuta eximia R. et W. Lu HR 1 


| Péussonaerres: Hipparion gracile KP. 


Nr 


Colette Dechaseaux. — Ze genre Pachypteria pe Komixcr : 


. 


sa posilion systémalique. 


Dans une note récemment parue!, M. Gevin signale la très 

intéressante découverte de plusieurs s exemplaires de FR. 

dans un gisement d'âge viséen supérieur, situé au NW d’Aoui- 

net ve Mre Mérnies qui à étudié ces pièces, émet l’hypo- 

thèse que Pachypteria serait « un terme de passage entre Avicu- 

lides dont il présente la forme et l’ornementation à l’état jeune, 

_et Üstréides, que l’adulte mime presque parfaitement. Le genre 

Nu Ostrea, passant au cours de son développement par un Dre 

Hrodonte: puis par un stade avicule, nous serions en présence 
d'un parallélisme entre l'ontogénie et la phylogénie ». 

_ Après avoir examiné quelques valves droites que M. Gevin a 

bien voulu me communiquer, il me semble difficile d'adopter 

l'hypothèse suggérée, Mais remarquons d’abord que l’ontogénie 

d’une Huître n Rest pas la répétition de la phylogénie proposée, 

Au cours de son développement, une Ostrea ne passe pas par 

un stade taxodonte. Sa prodissoconque possède?, comme les 

prodissoconques de tous les Lamellibranches, de crénelures 

primitives situées de part et d’autre du ul primitif. À cette 

charnière pee succède cree la charnière | 

del adulte, c'est-à-dire une charnière sans dent avec le ligament Le 

M définitif. Le stade à crénelures primitives n’est pas un stade 

taxodonte, car par ce terme on désigne une charnière adulte 

- comprenant des lamelles définitives, apparues après les créne- 

. lures, plus ou moins fragmentées en dents semblables et coexis- 

tant ou non avec elles. HE 


" 


2 _ La jeune Huître présente un stade, très fugace, de fixation 

; Er “byssale, mais il se place quand la ‘coquille a sa charnière 
-, embryonnaire. [l n’y a done pas succession d'un stade «avi 
| cule », en désignant par ce terme l'état fixé par un byssus, à 


É un stade caractérisé par nue charnière à crénelures. 

(es remarques faites, voyons comment Pachypteria peut être Fe 
interprété. Il s'agit d’un Lamellibranche ostréiforme, fixé par une * 
_petite surface située près du crochet de la valve hote Le test assez =” 

_ épais, est feuilleté et les différentes lames qui le constituent offrent 
un reploiement très net et très constant du côté antérieur ; il n’en 


résulte nono aucune échancrure du bord palléal. L'aréa cardi-  - 
ï } 


B. 


2 P. Gevin. Sur la découverte du genre Pachypteria Dé KonINx dans le 
ME  Paléozoïque du bord S du Synclinal de Tindouf. C. R. somm. S. G. ;, Séance | 
du 30 juin 1947. , uk 
1097 GLRANSON. Note. sur la classification des Ostréidés. BP: SVG. F., (5), A 
RP. 161, 1942. 


uale rectiligne, dépourvue de dents, possède à son extrémité anté- 
rieure une dépression, accentuée par le dessin des feuillets du test, 
qui correspond vraisemblablement à une portion de l’insertion he 
mentaire. Il y a des traces d’ornementation rayonnante sur toute la 
valve. L'insertion musculaire est subcentrale; elle correspond à un 


muscle puissant. 
La note de M. Gevin nous apprend d'autre part que les Jeunes ont 


deux oreillettes et qu'il connaît une valve gauche à renflement très. 
| 
accentué. 


La fixation par la valve droite, la valve gauche plus convexe 
que la valve droite, he Lien rayonnante, l'indication 
d'une sinuosité Le sur la valve droite, le muscle postérieur 
subcentral et puissant, la présence de deux oreillettes chez le 
jeune, sont autant de caractères génériques d’Aviculopecten 
M'Cov. Pachypteria est donc un Aviculidé et plus spécialement 
un Aviculopecten, soudé à son support et dont les caractères, 
modifiés en fonction de ce genre de vie, donnent à la oué 
un aspect ostréiforme. 

On connaît chez les Pectinidés des modifications parallèles. - 
La forme « hinnites » s. L. (c'est-à-dire les genres Terquemia 
. Tare, Prohinnites Gircer, Hinniles DEFRANCE s. str.) peut être 
Ne eme comme un Chlamys adapté à la vie fixée : les: 
coquilles sont soudées par la valve droite, leur ornementation 
“est rayonnante, le jeune a deux Sralleites et une échancrure 
byssale comme Chlamys, l'aspect de est celui d'une 
Huître. ne, 

En somme, dans deux familles voisines et peut-être » même Fr 
alliées, Ant et Pectinidés, de l'adaptation à la vie fixée 
par Ponte de la valve droite au support, résultent des coquilles | 
 Pachypteria et Hinnites s. 1. ayant la même allure ostréiforme. 
_ Cette ressemblance avec une Huître est un cas de convergence 
. dans la forme, explicable pxl l'adaptation à un men genre de. Nas 
AVE. | | S 


$ \ 
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René Abrard. — Sur la présence d'un taf guaternaire a 
rien -et-0.).. | | Ver un £ 
__: A 230 m environ au SE du passage à niveau de Maule et à | 

peu près en contre-bas de la source Barré, vers la base du flanc 
droit de la vallée de la Mauldre, j'ai constaté la présence d'u. 
_tuf quaternaire. consistant en un calcaire. “concrétionné en général | 3 
î assez cohérent. Il s'agit d'un dépôt qui, sur plusieurs mètres 
à étendue et semble- t-il. sur une (hs assez z faible, enr à 


L 


un talus à forte pente, paraissant constitué principalement par 
du Sparnacien. 

Cette formation est très probablement due à l’émerg ence qui 
s’observe quelques mètres plus haut et dont les eaux coulent sur 
sa surface. Il faut cependant noter que la source ne dépose plus 
de calcaire et que le tuf ne s'étend pas jusqu’à elle. Ces faits : 
dont le dernier s'explique peut- -être par un recul par érosion de 
l’escarpement de Calcaire grossier confèrent au tuf une certaine 
ancienneté, sans que l’on puisse songer à le remonter au delà 
du Quaternaire récent; ce point ne pourra être précisé que lors 
de la découverte d'empreintes végétales ou de Mollusques conti- 
nentaux. 

Maule se trouve à peu près à la limite d'extension vers le 
S des sables de Cuise dans la vallée de la Mauldre et le Calcaire 
grossier dans lequel les eaux pétrifiantes se sont chargées en 
lbaire peut recouvrir directement le Sparnacien. L'émergence 
n’est cependant pas une source d’affleurement au contact des 

argiles sparnaciennes, mais fait fréquent, une venue diaclasienne 
qui se situe très nettement au-dessus. 


a PRÉSENTATION D'OUVRAGES. 


E. Aubert de La Rüe. — 1. Le volcanisme en Côte Française des 
. Somalis. Bull: Volcanologique, Sér. I, t: V, E 71-108, 14 fig., 
Bu 12 pl 
F- SAS a réuni dans cette note les observalions relatives aux 
_ manifestations anciennes et récentes du volcanisme en Somalie fran- 
__ çaise, faites au cours d’une exploration réalisée en 1937 et 1938. Il 
_ décrit également les phénomènes Te SEA actuels (Fumerolles 
et sources thermales). : 
2. Rapport préliminaire sur la Région du Lac des Trente-Et-Un- 
Milles ant de Gatineau et de Labelle), Province de Québec. 2 
18 p., 2 cartes. R. P.n°179, Serv. Carte Géol., Min. Mines, RE de 
Québec, Canada, 1947. il el 
L'auteur décrit dans cette note un secteur du Bouclier Ce 
situé dans les Laurentides de l'W. Le Précambrien y est surtout repré- de 
senté par la Série de Grenville. Il signale l'existence, pAoie diverses 
séries granitiques, de roches à hypersthène. 
L 3. Carte géologique à l'échelle de 1 : 63,360 de la Région de Nomi- 
1 ningue (Comté de Labelle), publiée par le Ministère des Mines de à 
_ Province de Québec, Canada, 1945. "SES 
4. Carte géologique à l'échelle de 1 : 63,360 de la Région dex 4 
| Sicotte va dé Labelle et de Gatineau). Tdi 1946. Re TRS Da 


_G. Lecointre. — - Volume LV « La Touraine ». de la géologie tte ee 


nale de la France publiée sous de direction de M. AIbert de Lepee Ÿ 
rent. 1 vol. 8°, 250 p., 49 fig 4 pl, Paris, Hermann, 1947. EU 

Cette province ne ton qu'un seul petit département : l'Indre- 
et-Loire, aussi l'auteur a t-il été obligé d'élargir considérablement le 
sujet et de déborder sur les régions voisines. Cet ouvrage résume 
donc plutôt l'Histoire géologique du SW du Bassin de Paris au 
débouché N du Détroit du Poitou. | < 

Déposé chez l'éditeur en décembre 1943, il n'a vu le jour que cette 
semaine. Il ne faudra donc pas en vouloir à l'auteur si, malgré 
quelques additions pendant limpression, il n'est pas très à Jour sur 
certains points. 


R. Furonet R. Soyer. — Catalogue des fossiles tertiaires du Bassin 
de Paris. 1 vol. in-16, 240 p., 32 pl. (Collection « Savoir en Histoire 
_ naturelle », vol. 22). Pie Lechevallier, 1947. 

Cet ouvrage est, comme l'indique son titre, un catalogue des 
espèces animales et végétales du Tertiaire du Bassin de Paris. C’est 
la première liste sfable par étages, pour la totalité du Tertiaire, du 
Montien au Chattien. Une DER spéciale précisé la longévité des 
espèces. + 

Toutes les espèces portent un double numéro, le premier est celui 
du genre, le second est celui de l'espèce. Ce système, inauguré par 3 
Dé et repris par Cossmann a paru excéllent, car il Fees le 
rangement des collections et les échanges. Les numéros de Cossmann 
ont “1e conservés pour les } Mollusques e l'Éocène et une pour 
l'Oligocène. 

32 planches hors texte figurent 250 espèces et D naibnt d’ orienter 
les recherches des débutants. Mi 1 


Û 
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Aksel Noroang. — Marine Lias in Jutland (a preliminary notice). 
Medd. Dansk. Geol. Hé Bd. 11, Hef. 1, Kobenhawn, 1946, 
p. 139-141. 


J.-P. Rothé. — Quelques . de la structure terrestre éclairés 


par la sismologie. Revue sOeNteRe ne 3271; 15 UE 1947, P. 401- 
408, 6 fig. Pt ere 


, 


N°16 Séance du 15 décembre 1947. 


_ PRÉSIDENCE DE M. RENÉ We LR 
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M. Joan Ribera Faig, ne les Hasena ii 
Jone (Espagne), présenté Le Es so 3 


LA "{ t 


. M. José Maria Thomas Domenech, Calle de Mallorca, 293, Bar- 
celone (Espagne), présenté par MM. Solé Sabaris et Fallot. 


Quatorze nouvelles présentations sont annoncées. 


Le Président adresse ses félicitations à nos confrères M. L. Bar- 
RABÉ nommé professeur de Géologie appliquée à à la Sorbonne et 
j à CUYILLIER, maïître de conférences au même service. 


La Société Géologique de Belgique ‘et la Sn Belge de 
Géologie ont tenu leur session extraordinaire à Besançon, du 
25 au 28 septembre. 


| Le Président informe la Société de la nomination de notre 
_ confrère C. E. Weamanx au titre de Docteur «honoris causa » 
de l'Université de Besançon. 


Le Président annonce la création d’une fédération française 
_des Étudiants en Géologie. 


’ COMMUNICATIONS ORALES. 


Marcel Roubault et Claude Bordet. — Sur l'existence d'une 
_ minéralisalion postriasique à Roselend Paume 


La dépression de Roselend est située sur le cours supérieur 
du Doron de Beaufort et en bordure du Massif de Belledonne 
sur son flanc SE. Cette région, déjà étudiée par plusieurs auteurs, 


_ en particulier H. Schœæller! a fait récemment l’objet d’un nouvel 
de 


examen en vue de l'implantation d'un barrage. 

Tout le long de la bordure interne de la dépression, de la 
_ gorge au col 4 Sur Frètes, le Trias apparaît en plusieurs affleu- 
_ rements avec son faciès Ha bituel de cargneules ; on ne voit 
d’ailleurs nulle part le contact direct avec le cristallin. Au SW: 
. de la gorge, il en est de même pour l’affleurement situé sur le 
bord du chemin du vallon de Treicol, juste en face du premier 
chalet que l’on rencontre en se dirigeant vers le SW. En ce. 
. point également le contact même n (e pas visible avec précision 
0j une légère couverture le masque. 

Enfin, et suivant une AUS générale perpendiculaire à à l'axe 


# 


F4 
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Æ 
a CNT La Nape de l’'Embrunais au Nord de l Isère! Bull. Serv. Carte 
bass France, n°175, tome XXXTE, 1929, et Car te A RCOIAEIANE au 1/50.000. Feuille 
Bourg Saint- Maurice, 


\ 


RES. 
du massif emistallin, du chalet précédemment situé au Col du. 
Pré, plusieurs affleurements de cargneules ou même de quartzites … 
(Chalets de l’Entrus) témoignent de la continuité de la masse 
triasique. La présente note a trait à un ensemble d’affleurements 
situés à mi-pente entre l'Entrus et le ravin de Treicol, juste au 
revers des bombements de cristallin qui role bert la gorge 
de Roselend. Ce que l'on voit du Trias en ce point contraste 
nettement avec les aspects classiques des terrains de cet âge. 


Ÿ 


La roche est nettement recristallisée, montre une apparence schis- 
teuse avec nombreuses intercalations vertes satinées parallèles qui lui 
donnent un aspect amygdaloïde. Parfois existent des masses compactes. 
plus importantes d’un minéral vert foncé en cristaux très petits. Par- 
fois enfin dans des zones de dolomie capucin nettement moins trans- 
formées et nettement caractéristiques du Trias, on observe de simples 
mouchetures vertes irrégulières qui correspondent au début de la 
transformation. A cela s'ajoutent de nombreuses taches de sulfures, 
pyrite et chalcopyrite. 

L'examen en lame mince de plusieurs échantillons a donné les résul- 
tats suivants : dans tous, la chlorite est présente. Parfois même elle , 
constitue la totalité de l'échantillon. Cette chlorite du groupe de la . 
ripidolite se présente en multiples sphérolites à fausse croix noire 
parfois contigus en larges taches, parfois disséminés dans la calcite ou D 
la dolomie sus Éatalistes voisines. Au bord de certains amas, des » 
cristaux ou sphérolites isolés de chlorité présentent une disposition 
un peu comparable — toutes proportions gardées — aux cristaux isolés 
de feldspaths situés en marge et à l'extérieur de certains fronts grani- # 
tiques. L'impression est assez nette d’une progression de la SE > 
tion. Dans plusieurs préparations en outre le quartz en cristaux. 
engrenés est assez abondant. Enfin dans l'une des préparations qui se 
contient d’ailleurs du quartz, ont été observées, dans un fond de . 
larges cristaux de calcite et dolomie, trois sections d’un minéral cer 
tainement non détritique, biaxe, assez réfringent, peu biréfringent, 
nettement clivé, d'allongement positif qui semble RME les carac- 
tères de la zoïsite 6. 


En conclusion et sur une épaisseur de l’ordre de plusieurs | 
mètres 1l est incontestable que les cargneules examinées ont 
subi une importante transformation, avec apparition de minéraux 
nouveaux ; la chlorite est le Drboipal de ces minéraux. Il n "est 
peut être pas inutile de remarquer en outre que le cristallin voi= 


sin, dont nous n'avons pas vu le contact précis avec le Trias, est. 
ANA très riche en chlorite. JTE Faire 


‘ 


La présentation de cette Note a été suivie d’une ; diséussion : à laquelle F. 
ont pris part MM. Juxc, Demay, Perrin et Goeur, ct ’ 
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André Cailleux. — Caractères distinctifs des coulées de blo- 
cailles liées au gel intense. 


Parmi les aspects superficiels du sol imputables au climat 
froid, et dont l’importance apparaît de plus en plus grande dans 
le Oustérnaite français, certains se reconnaissent à des défor- 
mations où à des redressements d'éléments, décrits et: figurés 
par maints auteurs. En d'autres iormatione, qualifiées heads, 
dépôts soliflués ou encore dépôts de pente {pro parte), onn Lier 
généralement pas de particularités aussi spectaculaires, L'étude 
de quelques- -unes d’entre elles et, plus encore, de termes de 
comparaison actuels de même genèse en haute one (Alpes, 


. Pyrénées, Norvège) et aussi d'autre or igine (éboulis par gravité, 


écoulements torrentiels et fluviatiles..., etc.), me permet néan- 


moins de proposer, pour leur diagnose, parmi d’autres, lés trois 
caractères suivants : 


1° La pente des couches. Je la mesure, à 1° près, à l’aide d'un rap- 
porteur et d'un fil à plomb; 2° le béurcontase des plus gros éléments 
(blocs ou fragments) orientés parallèlement à la pente, c’est-à-dire ceux 


dont la plus grande dimension apparente Lis, observée dans le plan 


des couches, fait avec la plus grande pente un angle inférieur à 45°. 

Si l'angle fe supérieur à 45°, l'élément est compté ‘perpendiculaire. 
Soit 4 le nombre des premiers, n2 le nombre des seconds; le pour- 
centage est : 100 nf : (n1 + n2); 3 le pourcentage des plus gros élé- 
ments relevant, c'est-à-dire ceux dont la plus grande dimension appa- 
rente L?2s, observée cette fois dans un plan vertical passant par la plus 
grande pente est moins inclinée que la pente. Si elle est plus inclinée, 
l'élément est compté baissant. Soit n3 le nombre des relevant, nf le 


nombre des baissant, le pourcentage est 100 n3 : (n3 + nÂ). 


Pour une même formation, les valeurs numériques des caractères 
sont remarquablement constantes; pour la pente des éboulis, Piwo- 
war ! l'avait déjà noté; j'ai moi-même trouvé, à Serenne ?, dans les 
Basses- “Alpes, sur éboulis calcaire, les be suivantes, en degrés 
sexagésimaux : 30. 30. 32. 32. 33.34. 35. 35. 35. 35. 35. 36. 36. 36. 
ÉVMETE 


Dans les diverses formations, les valeurs extrèmes des pentes mesu- 


_rées, le pourcentage des blocs parallèles (Pa) et’ celui des blocs rele- 
at (Re) sont les suivants (formations actuelles sauf celles quisont 
_notées Qu., quaternaires). 


A. Are Viert. Zurcher. Naturf. Ges.,  XLVIN, p. 335-359, 1902. 
2. Bégion dé Chambeyÿron, indiquée par M. Genoux. Mesures effectuées avec 
l’aide de M. Micaaur. 


Dépüls liés au gel intense (haute montagne) y 


Sol polygonal. Serenne (Basses-Alpes) 22m 0ra _1— 
Polygones élirés. Zbid......,.......4, 0% DAATO RE RE 
SOLétriee bi MERE RERO RC PIN NE OCT SAMIC MERE 
Éboulis ordonné : 
Pic du Midi de Bigorre (Hautes-Pyrénées). DORMI ENTRE 
Serenne ..... DR UE AE AR LA LE 2 NT ANIS MES 

Coulée de blocailles dans thalweg : 

JimoneusetSerenne ee rELREERRERReE 8 à 12 68 63 
A blocs seuls. Serenne............. AURAS SLA LIANT MANS 
Coulée limoneuse à blocailles sur versant : 
Finse (Norvège)..... NET PRO PEL AP TA 15 2020697870 
Sérenne detre EME PARU EN LA RARE x 17 74 94 
D DAT ER EN A Re DE RE EN Rte LE ME ML 5 à 240 69 +67 
Vinton (Belgique), Qu....:.... RE PRE AN À 3 à 10 95 — 
Trez-Hiny{Fimslère); Que teen re 5 FOR 
Saint-Fort-sur-le-Né (Charente), Qu....... 4 86 89 
Vindelles (Char.), Qu /sominiels er FR 90 90. 

Glacier rocheux : | 
Eront:*Serenner mer Rem RTE RL re 39 à 47 63 — 
Front: ÆEngadine :(Suisse} 1e. ns UE eme er 
_ Sommet. Serenne........... RAS Ed 7 à 129 — — 

Termes de comparaison : 

Éboulis par simple gravité : Le 
SerenneGalcaires tr eine CR .: 130 8 8710710308 
Suidse 2 Calcaires tete MERS 2195508: 47 3010 MERS 
Zakopane {POlOBNE EE ER AREA RER 30 à 35 51 — 
Orédon (Hautes-Pyrénées)................ 30 à 35 77 35 . 

Éboulis probable : | 7 
Roccamoufina (Italie). Vole. Qu.......... 30 à.99 1721-4208 
Kétanach (Sud Tunisien). Subdés TN 30 à,35" "867100 

Dépôt torrentiel. Serenne...... te LOT ei JON PROMOS 

Dépôt de ruissellement. Polignac (Haute- -Loire). LETOLT ATS ON AIS 

Dépôt fluviatile : PR LD 1 NV 0 
Slack-Wimereux |Pas- -de- GAS), ROME 101], 32 
Torrent de Serenne...... ASE He OO OO REC ERS 
Loire. Nantes (Loire-Inférieure)…. NE rs SON D 4 1 258 
His Serino (Italie)... ER ET Apte DATE x jai 

[ K ù 


On voit que les coulées de blocailles liées au gel se distinguen 
des éboulis, par deux caractères : leur pente toujours inférieure 
NT à 24° Boni PTRE 40°) et la forte majorité des éléments rek < 
Pit Sant (63 à 94% contre 30e à 42 GP Elles se pus tRs nn non 

| D PART ne | 


1. CHaix. .C.R. Soc. En Hist. Nat. Genêve, v v. au 12- -14, 1919. 
2. Voir note 1e page De : 
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pepe Due 


moins nettement des dépôts torrentiels et fluviatiles, par la forte . 
D aideité des blocs parallèles à la pente (68 à 90 % contre 25 à 
0407) 

Toutefors avant d’être en droit d'appliquer en toute certitude 
les méthodes ici proposées, aux coulées de blocailles et dépôts 
de pente quaternaires si bien analysés par Milon, Dangeard, 
Bigot, Breuil et, plus récemment par Bout, Guillien, Mathieu et 
Tricart, 1l sera nécessaire d'effectuer, préalablement, des con- 
trôles sur les formations pour lesquelles mes mesures sont trop 
peu nombreuses : tufs et dépôts de pente volcaniques d’une part; 
et de l'autre, éventuelles coulées des versants, dénudés ou imper- 
méables dans les pays chauds. 


Jacques Bourcart. — La répartition des sédiments dans la zone 
nérilique. 


Le domaine néritique des géologues (Em. Haug) se confond à 
peu près avec le Plateau continental des océanographes, c’est-à- 
dire avec la plaine qui prolonge les continents sous la mer jusqu'à 
la rupture de pente ! qui limite la zone océanique. Sur cette plaine, 
les sédiments s’ordonneraient de la terre vers le large, des plus 
grossiers aux plus fins (loi de Lavoisier) de l’abrupt du Plateau 
au début des vases (mud line). 

Cette conception classique est inexacte : on sait depuis les 
travaux de L. Dangeard — et les recherches ultérieures l’ont 
abondamment deriié — que le fond de la Manche est parsemé 
de graviers, voire de galets et que la vase (à l'exception de celle 
des estuaires du littoral) y est extrêmement rare. Sur le Plateau 
atlantique français, d'Audierne à la Gironde, la répartition (gros- 


sièrement connue depuis Delesse, précisée par le Théodore-Tissier 


et, récemment, par les missions di C. O. E. C. ?) est la suivante : 
a) sables ou vases littoraux,b) sables roux, graviers et cailloutis 
côtiers, c) vases de la Conde Vasière (de — 90 à 120 m), d) sables 
roux, graviers, cailloutis du large. 

Les sables et graviers côtiers sont caractérisés par une patine 


_ brune revêtant les coquilles. A partir de —70, les perforations 
ide celles- -ci par les végétaux microscopiques, les ere des débris 


d'Échinodermes ou de Bryozoaires, les Foraminifères, sont 


remplis d’une glauconie verte très pâle ou brune. Ces caracté- 
_ ristiques sont aussi celles des sables du large. La continuité entre 


1. Talus ou mieuxfrebord c ou abrupt continental dont la profondeur est classi- : 
quement, mais assez inexactement, fixée à 100 brasses (200 m). 
2e Comité d'Océanographie et d’ Études des LOicE de la Marine Nationale. 


ï 
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«+ ces deux formations est d’ailleurs réalisée sous la Grande Vasière 
ou dans les parties où celle-ci est interrompue par des « détroits » 


sableux. 
Cette vase provient de la sédimentation du plankton ! (notam- 


ment de Globigérines, de Coccolitophoridés et de Silicoflagellés) 

et de débris littoraux flottés (poudre de quartz, Phyllites, 
débris d'Algues, Diatomées, etc.), agglomérés en flocons avant 
leur dépôt. Ù 
Cette disposition se retrouve identique sur le Plateau conti- 
nental du Golfe du Lion (où elle avait déjà été esquissée par 
G. Pruvôt) et le long de la côte marocaine du Cap Spartel à 
l’'Anti-Atlas?. 
Dans le Golfe du Lion, les sables et graviers côtiers contiennent 

une faune vasicole composée d'espèces actuellement rares (Lutra- 
ria lutraria, Isocardia cor) ; les sables et graviers du large 
renferment des espèces d'eaux froides, actuellement disparues 
(Modiola modiulus, Cyprina islandica, Neptunea contraria) que 
l’on peut draguer dans les cañons sous-marins ou au pied de 
l’abrupt continental sous la boue bleue océanique. 
La présence d'éléments grossiers et l'absence d’une phase plank- 
tonique dans les deux bandes de sables côtiers et du large, 
impliquent deux conséquences : 

: 1° les graviers et cailloux, vues leurs dimensions, n’ont pu « 
être mis en place que par de rivières au Cours. d'une premieres 
phase de régression ; 
2 pour que les éléments flottés ou planktoniques actuels ne 4 
puissent les recouvrir, une turbulence suffisante doit régner dans : | 
la zone de —100 jusqu'aux accores du Plateau continental. 
Pareille constatation a été aussi faite sur le Plateau de la Nou- 
velle-Angleterre par. Stetson : le glaciaire continental, qui nor- 
element est recouvert per les vases côtières, ÿ apparait à pu. 
_ au large de celles-ci jusqu’à l'abrupt. 1 
L'existence d'une faune vasicole froide dans les sables et ie | 
Joutis au large du Golfe du Lion (elle était attribuée par G. Pruvôt 

et À. Robert au Sicilien) nécessiterait une transgression d’eau 
froide (climat froid ou pénétration d'eaux atlantiques). Cette vase, 
dont on connaît la grande rigidité dans l’eau, n’a pu être enlevée : 
2x8 qu'au cours d’une seconde régression, grâce à la profonde trans- 
Ce formation que la mise à sec peut lui ni subir. Ces vicissitudes | 


T8 


LA 
>: 


Re e non pas comme on le dit Fonven des troubles de la Gironde (fleuve de ; 
_boue = ë 


CS exception de la région de Sañ où les sables (coquilliers) se poursuivent : 
di littoral à à Ja EADIUrE de pente du plateau sans discontinuité. 
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de l’histoire du Plateau continental ne peuvent être vérifiées que 


par l'étude systématique de carottes prélevées soit avec des 


appareils du type Ekman ou du type Pettersson, soit avec le 
canon Piggot, au large de l’abrupt, là où la séquence de sédiments, 
est ininterrompue, g râce aux méthodes précises, inaugurées par 
les écoles américaine ou suédoise. 


M: Goguel demande si la chlorite signalée ne serait pas en relation 
avec la minéralisation responsable des veinules de quartz et sulfures 
métalliques qui sillonnent le schiste sous-jacent, et dont on a tout lieu 

. de penser.qu'elle est postérieure au Trias. 


P. Jodot.— L'âge des formations continentales nummulitiques 
de la Brenne. 


La dépression de la Brenne, entre Tournon et Méobec, est une 
avant-fosse du Massif Central, coincée entre les assises du 
Secondaire massif du Berry ; elle est comblée par des sédiments 
lacustres de piedmont: Les matériaux proviennent de la désagré- 
gation des roches éruptives et cristallophylliennes, ainsi que de 
la décalcification des calcaires ] jurassiques et crétacés ; ils furent 
entraînés par deux voies différentes, avant de gagner la Brenne, 
le Berry, etc., et d'y être Hoaier in silu et per descensum : 
les uns comblèrent le panneau faillé de Montluçon, bassin d’ef- 
fondrement analogue à la Limagne ; les autres masquèrent une 
partie des F. d’Aigurande et de 5 


centrale, par des vases ou des argiles grises et verdâtres, assez pures 

"ou: AE qui colmatèrent le substratum jurassique ou crétacé ; 
au-dessus se déposèrent le Calcaire lacustre à Aydobria pyramidalis 1 
de Mézières-en-Brenne, puis 30-40 m de Sables arkosiques + grésifiés, 

_ dits de Brenne; b) sur ee bords du lac, les couches sidérolithisées de 
la base supportent le Calcaire lacustre à Planorbis mammertensis de 

_ La Bussière!. 

2 La coupe du plateau de Vicq-Exemplet, au hameau des Loges en 


__ Brenne, montre au-dessus du Domérien, des argiles verdâtres légère- 
ment sableuses, puis des Sables et des Grès de Brenne qui passent 


_ au sommet à des bancs rubéfiés et sidérolithisés, imprégnés de calcé- 
__ doineet d’opale, comprenant des argilosilicites ? ou argiles durcies 
__ avec microbrèches d'argile, mélangée de grains de sable, silicifiés, 


1. P. Jonor. C. R. Somm. S. G. F., 1°* décembre 1947. 

à + 2, On ne peut utiliser les noms d’ argilolithe ou de grés-argilolithe, préemployés 
pour désigner les tufs rhyolithiques bariolés et durcis par des imprégnations de 

> silice quisont associés, soit aux pechsteins, soit aux rhyolithes, Je propose ÊTRE 


1 Rue 


1 


1° Le fond du lac de la Brenne fut recouvert : a) dans la cuvette 


elle semble voisine de /. 


Brenne à la Touraine. 


p- 85. 
2. Voir note a, page 327. 


| 4. Ibid., 16 DR 1942. 


opalifères ou quartzifiés qui se nd en des sortes de: grès | 
de constitutions diverses ; vient ensuite localement une opalite trans- 
lucide, avant les be homogènes fossilifères du point 2817. 
Nyslia Dachasteli Nxsr, Amnicola Mon- 
thiersi Carrez, Limnea (Stagnicola) ostrogallica Fonr., de grande 
taille, L. (Stagnicola) aff. orelongo Bourée var. galesensis Fonr. à 
tours légèrement plus gonflés que l'espèce ludienne de Barjac (Gard); 
(Stagnicola) orelongo Bousée, trouvée en 
compagnie de Vivipara soricinensis Nourer (Coll. Lecointre) dans 
une meulière de Chauvigny sur la feuille : Poitiers!. La faunule des 
Loges offre le développement spécifique des coquilles de Mettray 
(I ie L.), assimilées au niveau des Marnes blanches de Pantin. Le 
gisement de Vicq-Exemplet occupe la position stratigraphique des 
meulières à Limnaea Morinti de Coussay-les-Bois*, témoins fossilifères … 
d’un vaste lac sannoisien dont l'extension ee s'élendait de la … 


Ces dernières contiennent ; 


3° Les Cailloutis à galets de chailles, de silex et de quartz (Ludien 
moyen ?) forment deux traînées fluviatiles : l’une, originaire du Massif 
Central, surmonte les Argiles et les 
et se suit jusqu'à Montrichard (Touraine) ; l’autre, qui caractérise un 
fleuve nivernais et forme les buttes de Gron, est masquée par les 
Calcaires lacustres du Berry à Marmignolles (Cher) et à Varennes M 
(Indre), avant de gagner Contres (Touraine) É 

4° Les dépôts marécageux du Berry, provenant des débordements 
transgressifs du lac de la Brenne, sont recouverts partiellement pare 
les Cailloutis à chailles et par le Caléane lc du Berry : 2) 4 
les formations détritiques, variées, et en partie sidérolithisées, avec 
ou sans chailles et silex, peu ou pas roulés, et galets de quartz, sont 
accompagnées de minerais de fer pisiforme ou re ee elles com- … 
prennent : des argiles pures ou sableuses, compactes ou durcies (ré = 
losilicites), bariolées ou rutilantes ; des marnes farineuses cristallines, 
des argiles kaoliniques et réfractaires ; de la terre à cazette; de l’opale 
pulvérulente muriforme, etc. b) les ea lacustres du Fer durs, 
massifs, vermiculés et fossiles surmontent des marnes blanches 
On y reconnait : Limnaea (Stagnicola) ostrogallica Foxr., (L. Stagni 
cola) hordlensis Jonor#, L. (Stagnicola) Durandi G. F. Dorzrus, 
L. (Slagnicola) sp., avec une très forte torsion des premiers tours ne 
et le dernier plus ample que L. Durandi, Planorbis (Planorbina) 
goniobasis Sanos, Plan. (Planorbina) Vasieuri Romax, Plan. (Core- 
lus) landonensis G. F. Dorrrus, Plan. (Hippeutis) headonensis 
Jonor*, Helix sp., etc. Ces espèces, plus évoluées que celles des Cal- 
aires ae trés du Nivernais, de Cosne, de Briare, et d'Rgreville % 


Sables de Brenne sidérolithisés, 


1. G. Gocuer. Bull.  Serv. 


3. P. Jonor. C.R. Somm. S. G. F6 5 décembre 1938, 16 janvier 1939. 


S 4 


ie n° 197, XXXIX, 1838, : 


D 
+ 


(F. de Sens) du Ludien Inf.!, se retrouvent identiques à Château- 


Landon et au Riot près de Valençay (Ludien supérieur). 

5° Des Sables burdigaliens ? fluviatiles, granitiques à galets de quartz, 
recouvrent stratigraphiquement toutes les formations de la Brenne et 
du Berry. 

Recouvrant les Calcaires lacustres à Hydrobia pyramidalis et à 
Planorbis mammertensis (Bartonien inf.) les Sables et Grès de 
Brenne, sont au-dessus des Argiles de base de la Brenne : ils ne 
peuvent être burdigaliens (G. F. Dorrrus), puisque les meulières 
sannoisiennes les TETE ils Sont antérieurs aux Caïlloutis à 
chailles (Ludien moyen) qui précèdent les Calcaires lacustres du 
Berry (Ludien supérieur), eux-mêmes déposés sur les Argiles sidé- 
rolithisées de la Brenne ; enfin les Calcaires lacustres du Niver- 
nais au S de Cosne (Ludien inf.), étant superposés aux Argiles 
sidérolithisées à minerai de fer tertiaire ! assimilables à te de 
la Brenne, les Sables et Grès de la Brenne semblent se classer 
dans le Bartonien supérieur. 


M"° Y. Gubler, M.Casteras, R. Ciry et P. Lamare. — Sur l’âge 
des poudingques dits de Mendibelza dans le bassin du Laurhibar, 
au SE de Mendive (Basses-Pyrénées ?). 


Les recherches entreprises par l’un de nous dans la partie W 


du massif de Mendibelza qui correspond à la ‘haute vallée de la 


Nive de Béhérobie, au SSE de Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses- 
Pyrénées), l'avaient amené à considérer le poudingue de Mendi- 
_belza , jusque-là attribué au Permien, comme Crétacé {. Toutefois 
er posée la question de savoir si cette conclusion ne s’appli- 


quait qu'à une partie des poudingues dits de Mendibelza, ou 
devait être étendue à ceux de l’ensemble du massif. 


De récentes courses faites en commun ont permis la découverte 


de quelques fossiles qui, malgré leur médiocre état de conserva- 


tion, fournissent des indications précieuses, étant donné la rareté 
des restes organiques dans la for mation qu' on avait considérée 
comme azoïque. jusqu'au jour où P. Lamare y recueillit des Orbi- 
tolines, ainsi qu'un fragment d'Ammonite se rapprochant de Para- 


Dites Deshayesi*. 


. Bull. Serv. Carte Géol. Fr. ,n° 211, 1942; p. 47-56. 
. P. Jonor. C. R. Somm. S G. Jar 1942, Dr: 

. Note présentée à la séance du 17 novembre 1947. fr 
. Pierre Lamare. Les formations détritiques crétacées du massif de Mendi- < 
Le BISNGANFS (0 j: XVI, 1946, p. 265-312 et 399-400, 7 fig., 1 tabl. pl. VI (carte 
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an 1/50.000°). Nous renvoyons à cette note pour l’ historique de la question(p.298). 


5. Ces fossiles avaient été rencontrés vers la partie supérieure de la forma- 
tion, daus l'une des très nombreuses bandes schisteuses interstratifiées dans les 
poudingues, et, par conséquent, n'autorisaient pas à conclure de l’âge crétacé de 
l’ensemble. 


— 330, — 45 décembre 

Nos recherches, cette année, ont porté, non plus sur la partie . 
W du massif (Pic d'Erroçate et ses environs,), mais sur la partie » 
centrale : crêtes Burdin-Curutcheta, Mendibelza et des Escaliers, 
entre la vallée du Laurhibar et la haute vallée de l'Iraty. 

Dans la vallée du Laurhibar, au pied des pentes N du pic 
Mendibelza, M. Casteras, R. Ciry et Me Gubler ont trouvé sous 
les poudingues, dans des grès graveleux, en plus de quelques 
empreintes de Pentacrines, une Trigonie incomplète et assez 
fruste, que toutefois Mie Dechaseaux, qui a eu l’obligeance d'exa- 
miner nos récoltes, a pu rapporter au groupe des scabrae, lequel - 
s'étend depuis le Crétacé inférieur jusqu'au Turonien. 

De son côté, P. Lamare a découvert, près de la. chapelle 
Saint-Sauveur, à mi-pente entre le L Ne et le col Burdin- 
Curutcheta, dans une bande de schistes qui passent latéralement 
aux poudingues, et qui renferment des klippes sédimentaires de 
quartzites et marbres carbonifères incrustés de calcaires récifaux 
crétacés !, des empreintes de petits Inocérames qui paraissent 
devoir être rapprochés de l'Z. concentricus de l’Albien. 

Enfin, sur le flan S du pic d'Iramendy, nous avons rencontré, : 
au sommet de la formation, une lentille de marbres à Caprmes 
intercalée dans des schistes noirs. 

Il nous apparaît donc comme démontré que le complexe détri- 
tique de Mandibelza, et, en particulier, ses conglomérats polygé- 
niques, sont crétacés. Ce complexe semble monter jusque dans 
le Cénomanien, mais l’âge des couches inférieures ne saurait être 
précisé encore, el l’on ignore si l’Aptien y est représenté, 


M. R. Abrard partage entièrement l'opinion de M. P. Lamare sur la 
précarité des renseignements stratigraphiques fournis par les Orbito- 
lines ; il pense que cela provient en grande partie de ce que l’on ne 
sait pas les déterminer. fl est facile de distinguer O. lenticularis assez 
spéciale, et O. concava dont la forme A est concave comme la forme 
B, d'un troisième groupe où la forme A est conique et pleine, tandis 
que la forme B est plus ou moins aplatie et souvent de grande taille. 
Mais, dans ce dernier groupe qui comprend O, conoidea-discoidea, 0. 
subooncaus, 0. conica-plana, le polymorphisme, les caractères fuyants, 
et l'impossibilité jusqu'à présent de se baser sur une structure interne 
pour différencier les espèces, doivent inciter à la prudence lors de 
l’utilisation HAE pEIEUS de ces organismes. 


J.-P. Destombes et P. Marie. — Résultats stratigraphiques 
d'un sondage à Peyrehorade (Landes) ?. 


1. Ces derniers semblent s'être déposés dans les anfractuosités LA les puits. : 
d'une surface lapiazée des marbres dinantiens. x 


2, Note présentée à la séance du 1* décembre 1947. M “+ 
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Un axe anticlinal NW-SE passe à peu de distance de l'hip- 
podrome de Peyrehorade, localité située à 20 km au S de Dax, 
à la limite des Basses-Pyrénées. 

Un ancien sondage implanté sensiblement sur cet axe et qui a 
été décrit par Viennot! a recoupé 320 m d'un flysch subhori- 
zontal sous lequel on a trouvé immédiatement le Keuper à l'état 
de marnes irisées et de sels. Malheureusement ni l’âge du flysch 
ni surtout la composition des sels du Keuper n'ont été relevés 
autrement que par de vagues indications. Enfin on ne connais- 
sait pas leur substratum dans le Keuper, le sondage s'étant arrêté 
à la profondeur de 600 m. 

Un nouveau sondage a été exécuté récemment à proximité 
immédiate du précédent. Implanté et commencé par la Société 
des Mines du Bondigot à Dax, il a été poursuivi par le Bureau 
des Recherches Géologiques et Géophysiques; nous en donnons 
la coupe ci-après. 

0-429. — Flysch : Marnes gris-bleu à gris-verdâtre admettant des 
passées de marnes gréseuses ou de grès surtout entre 200 et 
230. Pas de macrofossile; quelques rares lignites. Pendage 15°. 
Microfaune au sommet (0-30 m) Rosalinella calcarala Cusu. 
caractérisant les couches de passage du Santonien au Cam- 
panien. À la base, la faune s’appauvrit graduellement en 
Rosalinella à loges coniques. Les espèces à bandeau carénal 


; large (var. 2 J. De Lapparenr) sont prédominantes, indiquant 
à le Santonien. 


: _ 429- 726,38. — Keuper : Au sommet (429-498) marnes irisées avec 

| Er anhydrite, gypse, quartz bipyramidés, rhomboèdres de dolo- 

mie, oligisie et pyrite. Cette formation est assez profondément 

disloquée. De 498 à 726,38 sels diversement colorés; pen- 

dages 0 à 30° au sommet, O0 à 70° à la base. On n’y observe 

que très peu de brèches de frictions, le sel est régulièrement 
stratifié. 


& 


: 


_ 726,38-726,76. — Brèche de sels gris, demarnes vertes, d'anhydrite et 
| de marnes schisteuses noirâtres, veinules de sel gemme secon- 
daire dans les fissures. 


». 
Le 


726, 76-750,50. — Marnes gris terreux, avec petits bancs calcaires et 
_dessilex en lits minces. Pentes moyennes 10 à 15° pouvant aller 

= jusqu'à 25°. Ces marnes sont hachées de pins de glissements : 

- inclinés de 45°. | 

Microfaune 726,93 Rosalinella appennica : Ravz caractéri- 

sant le Cénomanien inférieur ou moyen des bassins médi- 


4, P. Vienwor, Congrès international de Forage, t. I, p. 124, 
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terranéens et parisiens. 728,30. — Rosalinella appennica 
Rewz: losalinella Cushmant Morrow (variétés à loges py- . 
ramidales) du Cénomanien supérieur des mêmes bassins. 
729,30-737., — Rosalinella Linnei forme plate var. 1, 4 et 5 
de Lapparenr, caractérisant le Coniacien. 750,50. — Même 
faune du Coniacien. 


|. 0 


Nous avons retrouvé en affleurement le flysch du Cénomanien 
inférieur à Ros. appennica REwz au point 318,4-135 sur la route 
de Bidache à Saint-Palais. Il supporte normalement des cal- 
‘5e caires microbréchiques en dalles, avec silex, alternant avec des 
marnes à Rosalinella Cushmani Morrow du Cénomanien supérieur 
visibles dans une carrière abandonnée (318,25-135,5). Les cal- 
caires de Bidache, qui sont superposés à ces dernières formations 
et sous un faciès comparable, ne nous ont malheureusement pas 
livré de faune caractéristique, on en déduit seulement qu'ils sont 
d'un âge postérieur au Cénomanien supérieur. 
Le Flysch traversé par le sondage présente donc une succes- 
sion stratigraphique normale, du Coniacien au fond du sondage 
jusqu'au Santonien-Campanien en surface ; mais il s’y intercale 
un diapir salifère de Trias, recoupé de 429 à 726 qui a entraîné 
à sa base une pellicule de quelques mètres de flysch cénomanien | 
renversé. #4 
| 

\ Ala suite de cette communication, M®°Y. Gubler adresse les obser- 
_ vations suivantes : la note de MM. J.-P. Desromses et P. Marie 
sn appelle quelques remarques concernant la stratigraphie de la coupe 
1 qu'ils décrivent. Les faits ont démontré, dans la série compréhensive à 
du flysch nord-pyrénéen, l'impossibilité d'établir des coupures strati- 
graphiques aussi détaillées que celles introduites par ces auteurs. J'ai 
déjà évoqué, à propos d’une étude du Crétacé au S de Pau, l'importance … 
sr, des associations de petits Foraminifères encadrées par les associations 
de grands Foraminifères dans l'établissement d’une échelle du Crétacé 
dont les échelons sont très espacés. La précision qu'apportent les 
auteurs sur le plan local, en s'appuyant sur des corrélations à longue 
distance, paraît donc illusoire et ne s'applique nullement aux faits 
observés par ailleurs. L'expérience a montré en effet la survivance de 
_ Globotruncana cf, appenninica depuis l'Albien des marnes de Sainte- 
= Suzanne jusqu'aux formations de Bidache dont l’âge turonien reste 
encore à démontrer paléontologiquement. LES 
D'autre part le Coniacien n’est connu avec certitude que dans les” 
RW séres calcaires des Corbières ou du N de l’Aquitaine. Daus la zone 
>“ duflysch, il paraît correspondre à une lacune dans la sédimentation 
antérieure à la transgression du Santonien, daté par les couches à 
. Micraster corbaricus d'épaisseur variable auquel succède un Campa- 
mien à Hippuritidés riche, tant dans le bassin de Nalzen que dans le 


tr) 


flysch de Saint-Marcet, en Globotruncana Linnei, forme De COrres- 
pondant aux variétés 1, 4 et 5 de J. de Lapparent. 
Enfin Glohotruncana calcarata signalée dans la coupe du Sous, et, 


par J. Kikoïne, dans le flysch d’ Hendaye en Basses-P yrénées, est une 


forme du Cu et du Campanien élevé qui se situe verticale- 
ment bien au-dessus des couches à Monolepidorbis, Lacazina elongala, 
Subalveolina, LRU Discyclina du Santonien Supérieur. 


Pierre Marie. — su quelques Rosalinella + sondage de 
Peyrehorade. 


Dans une note récente publiée avec J.-P. Destombes, j'avais 
noté la présence, dans des marnes crétacées rencontrées au cours 
du forage de Peyrehorade de 2 Rosalinella à périphérie monoca- 
rénée Rose nolle appenninica RExz et Rosalinnella Cushmani 
nou : 

Ces deux espèces, qui furent, suivant les auteurs, rattachées 
aux Globotruncana par suite de leurs ouvertures multiples don- 
nant dans l'ombilic, ne peuvent y être maintenues, puisque ce 
genre doit cie une Aube carène périphérique : ou aux 
Globorotalia par suite de leur carène périphérique unique. Gepen- 
dant elles ne peuvent y être laissées, puisque ce dernier genre, 
chez quitoutes les loges nt entre elles par l'intérieur 
du test, doit Re une ouverture unique terminale. 

Afin Ft éviter cette dispersion inutile d'espèces dans des genres 


différents ne leur convenant pas, et en vue de réunir des formes, 
dont les caractères génériques : ouvertures multiples donnant 


dans l’ ombilic, indépendance des loges entre elles, communiquant 
par. Pslehons du test et Are carénée, ne peuvent être . 


mésestimés et dont la filiation indubitable ne prouvée par des 
observations personnelles ainsi que par de récents travaux, j'ai 
proposé de les réunir dans le genre Rosalinella ?, afin de rappeler 


le genre Rosalina, qui doit être abandonné, où d'Orbigny les 
avait placées et où J. de ADD Ten les a si magistralement 
_ décrites 3. 

F. Brotzen, n'ayant pas eu connaissance de notre mémoire, 


_ paru au début de la guerre, proposa pour ces espèces à ouvertures 
_ multiples et carène périphérique unique, le nom de genre Rota- 
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1. Résultats stratigraphiques d'un sondage à Peyrehorade (Landes). ON 


Ré omnes GE; 15 déc. 4947. 


2. Les For ninifér es de la Craie à Belihartella mucronala du Bassin de Paris. 


à Mém. Mus. Nat. Hist. Nat.,n. s.,t. XII, 1941, p. 237. 
DS. Études lithologiques des He crétacés de la région d' Hendaye. Mém. Serv. 


_ Carte Géol. she 1918, p. 1-17. 


= 334 — 45 décembré % 
lipora * (genrè qu ne représente qu'une fraction dés Rosalinella). | 
Rosalinella appenninica (RENz) est une forme spécifique du. 
Cénomanien, sa variété à loges pyramidales apparaît au Cénoma- 
nien moyen et s'éteint au Cénomanien supérieur. Je l’ai ren- l 
contrée dans cet étage, associée à des Turrilites et petites Ammo- | 
nites pyriteuses, en de nombreux points de l'Afrique du Nord, 
Maroc (Ain Hamra, Fokhra, Ouezzan, Gzouli, Oued Habbara et 
Tizeroutine, dans le Gharb ; le long de la route côtière entre | 
Mogador et Agadir); en Algérie, dans la région d'Aumale, Ber- W 
rouhagia; en Tunisie aux environs de Téboursouk. Renz et. 
Gandolf l ont rencontrée dans la Scaglia en Italie. Je l'ai rencon- 
trée également dans les Alpes- -Maritimes, à Monaco et à Ëze sur | 
la moyenne corniche. Enfin je l'ai retrouvée dans le Cénoma- | 
nien moyen à Acanthoceras mantelli dans l'Aube (Saint-Parres,, . 
Auxon, Chamoy, etc.), dans le Boulonnais (Wissant) et enfin en 
Aquitaine, sur la route de Bidache-Saint-Palais, au point Le: k- 
135 et dans le sondage de 726,93 à 728,30 m. : 
Rosalinella Cushmani (Morrow) re par évolution de la pré- | 


cédente et apparait au Cénomanien supérieur pour s éteindre 
dans le Turonien le plus inférieur. Par son abondance et seule, 
elle caractérise dans le Bassin de Paris, la zone à Acfinocamax 
plenus ; associée à la variété précédente elle sert à reconnaître le 
Cénomanien supérieur. Au Turonien inférieur elle se rencontre 
en compagnie de formes de passage à Rosalinella Linnei (D'OrB- 
GNx). Je connais cette espèce du Maroc, dans les couches datées 
de l'Oued Habara et de Gzouli; de France, dans l'Aube rt . 
Parres), l'Yonne et la Haute-Marne ainsi qu'en Aquitaine, le 
long de la route de Bidache à Saint-Palais, à l'extrême base du 
FAR de Bidache, au point 318,25-135, é et dans le sondage | 
à 728,30 m, associée à la variété précédente, ce qui permet de … 
les SAR au Cénomanien supérieur. En outre, cette espèce . 
fut décrite comme Aotalipora luronica Broïzen dans les mêmes 


: 


niveaux de Poméranie!, cal = NEC 
La découverte de ces deux espèces en Aquitaine, est extrême- 
ment intéressante, car elle nous permet, non seulement de dater 
deux niveaux cénomaniens, l’un moyen et l’autre supérieur, à 1 
_fauné pélagique, qui n ‘étaient jusqu’: ici connus que par des faciès 
Bttoraux ; de fixer l’âge en majorité turonien du Calcaire à Silex 
_ de Bidihe qui est compris entre les Marnes à À. Cushmani du 4 
. Cénomanien supérieur et le Flysch coniacien à R. Linnei ; et 


1. Die Foraminiferengatiung Gavelinella nov. gen. uad die Systematik der 
Rotaliformes. Serv, Geol. Unders. ser. C, n° 451, 1942, P- 52, 
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enfin de préciser un point de tectonique régionale, en montrant 
la succession inversée du Crétacé inférieur au salifère, ét son 
injection diapyrique, puisque le matériel résistant représenté 
par lès 70 m environ du Calcaire de Bidache ont été complète- 
ment escamotés dans le sondage, où seules les marnes plastiques 
du Cénomanien moyen et supérieur, qui n'y ont plus que 3 m 50, 
reposent directement sur celles du Flysch coniacien. 


; COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


G. Choubert et H. Termier. — Sur la stratigraphie de l'Ordo- 
vicien marocain. 


Une note récente ! a défini paléontologiquement les principaux 
niveaux ordoviciens du Maroc. Nous voudrions aujourd'hui mon- 
trer l'accord qui existe entre les successions lithologiques et fau- 
nistiques observées au Maroc central (H. T.) et dans le Sud 
marocain (G. G.). Toutes les espèces citées ont été identifiées ou 
revues par l’un de nous (G, T.). | 
. Dans l'anticlinorium d'Oulmès, le Paléozoïque débute par une 
série qui n'a pas encore fourni de fossiles et qu'on attribue pro- 
visoirement à l’Acadien. Elle comporte : 4) une formation schis-. 
 teuse d'épaisseur inconnue et b) un multiple épisode clastique, 
les grès du Zguit. | 
Elle est surmontée par les ensembles suivants : 


ets “2 
De” 


- 1° une formation schisteuse, épaisse de 2.500 m ét comprenant 
deux niveaux fossilifères : le premier ou niveau d’Harcha, à Synho- 
-malonotus Aragoï, Dalmania atava, Redonia bohemica, correspondant 
au Llanvirn supérieur, se trouve à 800 m au-dessous des premiers 
 quartzites. Le deuxième à T'rinucleus ornatus du Llandeilo se situe à ke 
__ 500 m au-dessous du terme suivant; £ 
_ 2 première barre de quartzites, puissante de 50 à 100 m (Kerkour 
D) ou Taïbi);; ne 

3° formation schisteuse épaisse de 400 m ; | 

4° deuxième barre de quartzites (50 m à Oulmès Contrôle), que la 
faune à Brongniartia Brongniarti permet d'attribuer au Caradoë ; 
__ 5° Schistes supérieurs à Chonetoides radialula de l'Asghill inférieur 
(8 d'Oulmès) supportant en continuité le Gothlandien à Graptolithes. 


a at “AL ee 


La coupe du Bani ? qui fait suite à l’Acadien daté, comportant 
_ d’abord les schistes à Paradoxides, puis les grès à Conocoryphe, 


Le 


_ > Le ee 


> 1. H. et G. Tenmier. C. R.somm. S. G.F. 10 nov. 1947: 
2, G. Caousert. CR: Ac. Sè., 215, p. 445, 1942 et 216, p, 158, 1943. 


offre en commun avee le Maroc central les quatre ensembles 


gulvants : 


1° Les schistes des feijas externes (près de 2.000 m) comprenant : 
a) au N d'Agdz, près de leur base, le Skiddavien probable, à Oncho- 
melopus Volborti et Ogydia desiderala trouvés par J. Bondon ; b) à 
l'E de Zagora, une lentille gréseuse située aux 2/3 de leur épaisseur, 
à Asaphus cf. (yrannus et ae bohemica du Llanvirn supérieur. 
C'est sensiblement le même horizon qui contient, à l'Imini, Didymo- 
graptus Murchisoni et des Dendroïdes. Dans la région d° Alnif, 
L. Clariond signale ! dans les mêmes schistes, Synhomalonotus Aragot, < 
SDS LAN one perovahs, etc., enfin c) près du sommet de cette 
série, autant au J. Tachilla à l’W (E. Segaud) ? qu'au J. Kissane à 
l'E (J. Bondon) ont été FRANS des faunes à Cystoïdes ; 
2° les quarlzites du Bani (250 à 300 m) qui n’ont pas encore donné 
de fossiles caractéristiques. A l'W (J. Tachilla Merzinine) J. Dubois * 
y a découvert un Acidaspis BuchietE. Segaud * des Synhomalono- 
tus Tristani et [llaenus perovalis. La première de ces espèces exisle- 
rait également dans les « grès à fer » d’Alnif !. Ailleurs ce sont des 
Orthis variés que L. Gentil avait déjà rapportés de Tata en 1923; 

3 les schistes du Ktaoua (350 à 400 m) contiennent à l'E du coude 
du Dra (Aït Allouane) Dalmalina proaeva, Pinodema redux, etc., 
du Llandeilo supérieur. Ce gisement, situé très près du sommet du 
terme 2, permet de limiter celui-ci au seul Llandeïlo moyen. Dans la 
région d’Alnif la même formation contient le niveau, devenu célèbre, 
à à Synhomalonotus Aragot géants (10 cm de longueur). Il semble qu'il 
s'agisse d'une variété pouvant monter au-dessus du Llanvirn. D'ailleurs 
le cortège habituel de S. Aragoï typique manque à Alnif qui, en 
ee serait accompagné de Trilobites du Llandeilo ‘; Es. 

4° les grès du deuxième Bani (environ 200 m) quiterminent l'Ordo- 
vicien du Sud marocain. Immédiatement au-dessous d'eux se situe le 
magnifique gisement d'Ikhf n Ouzreg (Oued Mird, à l'E des Aït Allouane) 
dont la riche faune, datée par Calymene incerta et Hyolites elegans, 
indique déjà le Carates Les grès eux-mêmes sont souvent riches en 
Orthis et, dès 1933, E. Roch # avait suggéré que leur âge pouvait être 
caradocien (Hassi bou Ladam, dans le Daoura). A Ho Zguid ces = 
grès ont fourni un Brongniartia Brongniarti (J. PoNene etaucoude 
du Dra des prsPoe de grande taille. FA TT 


, 
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_ L'Ashgill n'est pas connu dans le Sud marocain où une 
régression semble être générale à cette époque. Seul l’Anti-Atlas 


1. L. Crarioxp. Pub. va Éludes. Gen Médit. Oceia. ; vol. 3, que part. n° C3 
p. 3, 1935 et communications orales. 
2. E. Secaup et H. Termier. C. R: somm. S. G. PILOTE 08 MINUTES 
3. À. Bicoret J. Dusois. CR, Ac. Sc., 193, p. 288, 1951. © | LE CA 


4. E. Rocn. B.S. G. F.(5), ILL, p. 245-258, 1933. MR PU LAN: 
9. in L. Necrner. Notes et | Mém. Serv. Mines el Carte Er Maroc, n° 42, 1938. 


Le 


; oriental du Doit du Dra au Maïder, présente auelques! doutes 
à ce suit. 


Et Conclusions. — Le parallélisme de ces deux séries géographi- 
_ quement très éloignées l’une de l’autre, indique une grande homo- 
A généité dans les 2: RDA de A to du ésele ordovicien 


du Maroc. 


H. et G. Termier. — Affinités du genre Conularia. - 


Au cours d’une mission récente, nous avons recueilli, dans le 
_Dévonien, des échantillons particulièrement bien conservés 
appartenant au genre Conularia ; ils nous permettent d'apporter 

_ quelques éléments n nouveaux à is connaissance de ce genre énig- 
matique. 

- Rappelons que le principal argument qui a incité les auteurs 
à classer les Conulaires dans l’embranchement des Mollusques 
est la forme conique de leur coquille. Pelseneer! prouva que ces 

_ organismes ne pouvaient être assimilés aux Ptéropodes et Sla- 
ter ? crut pouvoir les ranger.entre les Gastéropodes et les Cépha- : 
lopodes. Les premières observations relatives à la structure du 
genre considéré, faites par J. Kowalski? sur des moules internes 
nie l'Ordovicien armoricain, révélèrent la présence d’une cloison 
membraneuse eut la thèque longitudinalement dans 

sa région apicale. 

Nous avons pu observer à nouveau une telle cloison, incrustée 
de carbonate de chaux, dans ‘nos échantillons, lesquels sont 
_ pourvus de leur test. Elle délimite une loge es s’ouvrant 
_ vers l’apex et s'effile le long de la paroi thécale pour se termi- 
; ner avant d'atteindre la moitié de la coquille adulte. L'opposition 
_ de la direction de croissance de cette loge (embryonnaire ou lar- 
_-vaire) et de la direction de croissance de la thèque qui l’enfèrme 
E. ne trouve aucun terme de comparaison parmi les Mollusques. 
Une semblable opposition ne nous est connue que chez les Grap- 
. tolithes où la sicula offre une orientation contraire à celle des 
: hydrothèques. 

Plusieurs de nos échantillons sont à rapporter à Conularia 

4 | quadri isulcata Sowerey, espèce type du genre, dont l'ornemen- 

* tation est particulièrement large. Ainsi que l’on peut s’en rendre 

: compte : sur la fig. À D, pl: III sonne pie Re les côtes trans- © 


x 
D 4. P. Por Se: Belge Géol., pat) el Hydrôb. END. 124, 1889. 
- 9. Srarer. Palaeontop. Soc., 1907. 

RASE Kowausnt, Bull. Soc. Sc. Nat. Ouest France (5); V, 1935. 
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versales tuberculées qui ornent les pans de la ile ne sont 
pas en continuité mais alternent dé part et d'autre du sillon, 
bissecteur. D'après nos constatations, ce dispositif n’est que la 
manifestation extérieure de la texture thécalss laquelle est formée, : 
à une hauteur donnée, par des segments Heraes au nombre 4e ë 
deux pour chacune des quatre faces de la pyramide, à la manière Ë 
des éléments du tissu fusellaire des Ptérobranches. 
A ces deux observations se joignent deux autres faits : la. 
texture du test est feuilletée et sa composition est toujours suf- 
fisamment phosphatée pour que le moindre fragment de Conu- | 
laire rencontré dans un sédiment soit AR Nte ed reconnals- 
sable à sa couleur bleue, semblable à celle des os fossiles. Enfin, « 
par la fig. 1, pl. Il, Slater a reproduit une touffle de Conulaires w 
réunies par leurs apex et comparables aux groupements de M 

rhabdosomes des Graptolithes. 
Les quatre faits que nous rapprochons paraissent mettre suf- # 
fisamment en évidence l’écart anatomique qui existe entre Conu- : 
laires et Mollusques pour nous autoriser à séparer définitivement 
des types d'organisation irréductibles les uns aux autres. Quant 
aux affinités des Conulaires, ces mêmes arguments nous inclinent # 
à les chercher dans le vaste ensemble des Deutérostomiens -qui * 
comprend la série des Ptérobranches et des Chordés. La POSER 
du genre Conularia reste à préciser, mais la forme même de sa. 
thèque, dont l'ouverture est munie de pans réfractablies, suggère 4 
qu'il s’agit d'un « Vermidien » appartenant aux formes été 
des Des rn lesquelles se relient peut-être par leur À 
voisins plus simples, 1 Hyolithes, au groupe des Vers. ci 
Quoiqu'il en soit des hypothèses sur l’origine lointaine des 
“Conulaires il faut, pour trouver l’exacte position systématique M 
de ces organismes, tenir compte de la fixation à un stade ] jeune . 
de leur Ron et de la structure complexe offerte par | la. 
région apicale de leur coquille. Si cette structure est encore peu. 
connue c'est parce que la cloison longitudinale était générale- 
ment membraneuse et que, d'autre part, l'animal était capable | 
de se libérer en brisant sa pointe fixatrice : le plus grand nombre 
-des échantillons pete Par les. différents auteurs se terminent 
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A. Carpentier. — Sur Rene ue du Namurien 
de la Basse-Loire!. « 


(! : * % * F : À dé 3 
1. Cette note avec une planche est destinée au Bulletin. 
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Simone Eniraré, — Le Piste d'effondrement de Carnoux- 
Les- Barles, près d'Aubagne (B.-du-Rh.). 


Le bassin fermé de Carnoux-Les-Barles est situé à 6 km envi- 
ron, au SE d'Aubagne, à l'W de la route nationale n° 559 à. Il 
S’allonge dans une direction NE-SW, sur une longueur de 3 km, 
et sa largeur maxima ne dépasse pas 450 m. 

L’Urgonien de la « Plaine de Cassis » au N et celui de la der- 
nière auréole du Beausset au S dominent et ceinturent de toute 
part cette dépression fusiforme, dans laquelle l'Aptien et le 
Cénomanien ont été épargnés par l'érosion. Les marno-calcaires 
‘bedouliens occupent les pentes, et les marnes gargasiennes le 
centre de la cuvette. Le Cénomanien gréso-calcaire les recouvre 
localement et forme, avec elles, Fa buttes situées entre les 
hameaux des Dates et de nas 

À la suite de M. Bertrand! plusieurs tectoniciens ont vu là 
des arguments en faveur des nappes provençales ; ils ont fait de 
“cette dépression une fenêtre taillée par l'érosion au sein d’une 
«nappe urgonienne »?. Un lever précis au 1/20.000° montre au 
contraire que le bassin de Carnoux-Les-Barles est un bassin 
æeffondré, in situ, sur le flanc S de la charnière néocomienne du 


Massif de Carpiagne. 


Cette charnière affleure largement de part et d'autre du défilé 
emprunté par la route 559 à. Elle est cassée par deux failles (l’une N- 
S, l'autre SW-NE), qui viennent converger sur la roule nalionale au 
Pont des Barles, voie d'accès à la 1 0: de Carnoux. 

_ L'accident orienté SW-NE (de beaucoup le plus important) est bien 
visible, à 100 m à l'W du Pont des Barles, avec un miroir de faille 
oblique et des Hacho de contact. Il effondre je marno-calcaires bedou- 
liens par rapport aux calcaires compacts urgoniens à pendage subho- 
 rizontal, qui se dressent en falaise dominant de 100 m le bassin. Ce 
contact ES sensiblement SW-NE, presque rectiligne, souligné 
par la topographie, se poursuit sur 2,8 km. [1 constitue la limite S de 
Ja dépression, interrompue seulement par deux décrochementsobliques 
secondaires qui ont joué sans affecter l’ensemble du bassin. ME 

_ Un contact faillé, analogue à celui qui vient d'être signalé, et de 
direction générale SW-NE, jalonne la bordure N de la cnetiet Sa 
_ présence peut être facilement contrôlée sous le hameau des Barles, où | 
l'on observe sur 30 m une brèche de friction à éléments urgoniens et 


aptiens broyés. A l’W des Barles, SHjusa ’à l'extrémité occidentale du 


. 1. Œuvres géologiques, publiées par E. pe MARGERIE, sous les auspices de 

 J'Académie des Scicnces, £. I, 1927. : 

_ ‘2. Les racines de celle-ci se situeraient en Méditerranée, c'est-à-dire « à j ARE 

_ sent dans l'effondrement tyrrhénien » ; la nappe s'étendrait d'autre part vers 
e e N;: Pia delà les Massifs d’ Allauch et de la Sainte- Hate: 


Ps te À hs 


bassin, la zone mylonitique est plus ou moins visible. Cependant, on. 
suit parfaitement l'accident : à l'Urgonien tabulaire dela « Plaine de. 
Cassis » (incliné de 10° N W) sont ecoles les calcaires à ciment bedou- à 
liens dont le pendage SE oscille entre 15° et 300. 

L'extrémité W du bassin est hachée littéralement par un système dei 
failles E-W, séparées les unes des autres par des distances inférieures 
à 50 m, et recoupées par deux failles N-S. Ces cassures, soulignées” 
par des brèches, délimitent de petits horsts et des grabens en minia= 
ture, bien visibles dans la topographie. La tectonique cassante de ce. 
secteur témoigne du peu de souplesse des calcaires urgoniens (épais ! 
de 300 m), lors des mouvements tectoniques qui ont plissé la région. 

Enfin, les deux buttes témoins, sises entre les Barles et Carnoux, w 
sont Focoutentes par les calcaires gréseux cénomaniens ; leur allure | 
chaotique s'explique facilement par la rupture de la dalle cénoma-" 


nienne, continue mais peu épaisse, lors de l’effondrement du bassin. 
\ 


Admettre ici la présence d’une «nappe de recouvrement urgo- 
nienne », reviendrait à dire que « l'Urgonièn de Cassis repose” 
sur un Subéeatu en plus récent, alors que l’Urgonien du Pont 
des Barles, qui est son prolongement au N recouvre normale- 
ment le Néocomien de la charnière », résultat paradoxal bien 
souligné par E. Fournier !. , 
Le bassin fermé de Carnoux-Les-Barles se présente donc comme 
un bassin d'effondrement tectonique, semblable à ceux que 
* G. Denizot a décrit en bordure du Massif de HS ? 
G. Mathieu. — or géologique du Stéphanien au sd 
n° 7 de Froideterre dans la concession de Saint- Cote (Heure 
Saône. 


“ 


Le bassin houiller de Ronchamp connu par les affleurements | 
charbonneux entre Champagney et Mourière se prolonge sou- | 
terrainement dans la région de Lure où il semble s ’épanouir . 
sous couverture de Ponnies et de Trias. | SE Gr 

Entre Lantenot et Roye, trois sondages sensiblement er 
ligne droite nous renseignent sur l’allure du Carbonifère en pro: 
fondeur : sondages n°° 2 de Saint-Germain, 7 de Froideterre e 
8 de Roye-la- Crulénse Si la profondeur du Carbonifère va en. 
s'épaississant vers le 82 228 m à Saint-Germain, 430 m à Froi-. 
deterre, et tête du Houiller entre 800 et 890 m à Roye, to 
seur af terrain His va aussi en ro du N au S.. 


Pau 
si 


JE. Founmer. B.S. G. EF. (3). XXVI, p. 977, 1900. * | a: 
2. G. Dexizor. Révision de la Feuille de Marséille au 4/80. 000 et de la, Feuill 


au 1/50.000°. Bordure infra-crétacique de la Carpiag ne. CAR: Goll. Carte Ge 
France, n° 177, t. XXXIV, 1930. à 


Re Fe 
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_ Entre le Permien au toit et le « Culm » ou le «terrain de transi- 


tion » au mur, il y a 120 m à Saint-Germain et 270 m à Froide- 
_ terre, tandis qu’à Roye, on n'a pas touché le fond du Bassin à 
4 à 168 m de profondeur. 

J'ai pu étudier un certain Robe de carottes des sondages de 
Saint-Germain qui avaient été transportées au Château de po 


chevelle, où les échantillons furent mélangés et jetés dans les 


déblais à la suite dé l'incendie du château par les Allemands en 


F a | QUE . x ns 
194%. D'après les données sur les diamètres des carottes et les 
. coupes générales de ces sondages, M. Egermann, ingénieur prin- 


: s ve . © 
cipal à Ronchamp, a pu identifier certaines carottes dont on 


avait les profondeurs. J'ai pu, d'autre part, examiner à Bel- 
- fort quelques échantillons aux provenances certaines. Enfin, 
BEM. L. Guillaume qui avait été consulté en 1941 sur la question 


. de la houille de Saint-Germain, a bien voulu me communiquer 
une petite collection d' nn avec étiquettes très précises. 
24 en tire la coupe suivante du Carbonifère au sondage n° 7 de 
.Froideterre : 


920 à 530 m — conglomérats du Permien, 


930 à 545 m — zone de passage au Stéphanien (empreintes), 


545 à 571 m — grès gris, schiste gris et noir, 


_ 271 m — filet de Pole: 
VE) —e filet. de houille 
Sal m — _grès talqueux {échant. conservé à Belfort), 


oo, 90 m — filet de houille, 
AE m— feuille de Cordaïles Ta Gran» Eury. (échant. 


B.R. G. G.), : 


_ 625 m — roche grise voisine d’un « lonslein » ; 
3 


À 


; 


638 m — filet de houille, 
640 m — filet de houille, conglomérats verts à pâte grise, 


AG) m — schiste noir (éch. B. R. G. G.) à Annularia iphenophyl- 


u loides Zexker, Pecopleris polymorpha Broxcx., Pecopleris 
É arborescens SenLoru. Pecopteris cf. lamurensis, 


x 15 m — schiste noir (éch. B. R. G. G.) à Pecopleris dentala 
& = Bronen., Pecopleris polymorpha BroxGx., 


685 m — petit filet de houille, 


694 à 697,40 m — roche ressemblant à un « (onslein » (coll. 


NS G. Mathieu), | 

710 à 710, 80 m — veine de houille de 0, 75 m, 

H33: 90 à 734, 90 m — veine de houille de 1 m, 

737, 85 m — schiste gréseux à Calamites cisti (coll. G. Mathieu). 


3 745, oran veine de houille de 2,78 m en 3 sillons, 


756 à. 756, 52 m — veine de houille de 0, 42 m en deux sions 


| 766 0 39 m — veine de houille de l m 34, 


83 à 800, 10 m — conglomérats brun rouge et gris, 


1 


« 


800, 10 à 820, 80 m — Culm gris (c'est probablement du Nam 


rien). 


Cette flore fossile apparaît nettement comme d’âge stéphaniem 
plutôt inférieur, apparentée à la flore carbonifère du faisceau des 
Ronchamp, par l'abondance de Pecopteris polymorpha et d'Annus, 
laria sphenophylloides. Le faisceau productif de Ronchamps 
peut être assimilé à la partie inférieure de l'assise de Saint-} 
Étienne’. Mais l'argument paléontologique est insuffisant ave 
cette trop courte tte de plantes pour dire si le faisceau de Fra] 
deterre est exactement synchrone du faisceau de Ronchamp, ou, 
si ces deux faisceaux sont différents. Par contre, il y a un argu- 
ment pétrographique important : le poudingue talqueux formes 
un horizon constant au toit de la Fe dile de Mourière 
située sous les veines de Ronchamp. 

Les cinq veines de Froideterre ttatant 6,29 m de charbon 
représenterait l'épanouissement vers F'W du Lib de Mou- 
rière (très médiocre), situé à Ronchamp sous le poudingue tal- 
queux. En conséquence, le faisceau de Froideterre doit corres-. 
pondre à l'étage de Rive-de-Gier du Bassin de Saint-Étienne. 
Remarquons que la formation de Mourière n'avait jamais été déter- 
minée précisément par la flore fossile 2. : 4 

En raison de l'élargissement et de l'approfondissement de jal 
cuvette carbonifère “4 Ronchamp dans la région de Lure, sous 
les vallées de l'Oignon et de la Lanterne, on pouvait supposer 
a priori l'existence de formations westphaliennes, par exemple 
des couches à Mixoneura ovala par analogie avec la Sarre. Or,» 
l'ensemble du débitage des carottes mélangées à Franchevelle 
(sondages 7 et 8), sans profondeur exacte, donne une flore 
Stéphanien?. \ 

Le Bassin houiller de Ronchamp: Lure qui est PR 
stéphanien n'a pas de limite W reconnue en direction de. 
Côte-d'Or, aussi des recherches, pourraient être envisagées ave 
intérêt entre Lure et Vesoul, tan die qu'au S on à ‘dés constat 
un gonflement énorme du Permien au pe de Frotoy (pl 
de 1. sp m de Permo- -Trias). ; UE | 


| 


G. rs —  Hydrogéologie du Értat de Suint-Rémy d 
Provence el de ses abords *. 


NES FR CR. Ac. Sc:, 10 nov. 1947. ie : cs UE 
_ 2. J. Desrousseaux présente le faisceau de Mourière comme du. Cuim où 
Rive-de-Gier, Mém. annexe Industrie Minérale, 1939, Pari fs” ? 
3. G. Marne CRIAïc:. Set, Lidéc 1947 Lie 
4. Cette note avec une figure . est cestinée au Bullelin… A o ie 
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M. net — L'extension en Palestine pe Miocène côlier* 
| libanais. 


On sait que les côtes syro-libanaises sont pour la plupart. 
escarpées et qu'elles consistent en assises dures du Crétacé 
moyen-sup., en un peu d’Éocène et de Miocène. Cette dernière 
formation est exposée sur des côtes au S de Tripoli, près de 
Beyrouth et à l'embouchure du Litani. Au contraire, les côtes. 
de la Palestine — outre le Promontoire de Carmel — soit basses. 
et les formations qui y affleurent ne sont pas antérieures au 
Quaternaire récent. 

Le Miocène est connu en Palestine sous forme de He 

_ très petits lambeaux, répandus dans les collines de l’avant-pays 
(« Shéphela ») mais Jusqu'à présent il n’était pas connu dans la: 
Plaine côtière, ni sur les côtes mêmes. Il y a quelques années 
pui reconnu le Miocène à faible profondeur dans un forage exécuté 
_à Naharia, entre Acre et la frontière libanaise. J'ai également 
_ découvert ES vestiges de la même formation sur les bte de: 


Ha Tfa. - 


La localité Fe Naharia se trouve 10 km au S de la frontière libanaise: 
_ (4 km auS de village Ez Zeib, marqué sur la carte de Syrie et Liban 
; au millionième), donc presque 40 km au S du plus proche lambeau 
. miocène de l'embouchure du Litani, Le forage est à 800 m de la côte, 
à environ 12 m au-dessus du niveau de la mer. À une profondeur de 
18 m, donc à — 6 m environ, on a trouvé du calcaire blanc entière- 
2 ment ne d'Amphistegina « lessonit »'Ors», et d’ Algues calcaires. 

* Ce calcaire ne peut être autre que miocène, un âge Vindobonien sup. 

est le plus probable. La succession des niveaux dans ce forage se 
4 _ présente comme suit : \ 


0-2 m : Forue végétale brune, sableuse. LUS 
; 2-5,5 m : Roche-mère de la couche précédente : grès. calcaire 
CE D. composé de minces débris de coquilles, des Échinides. 
11 (radioles} e£ des Algues calcaires. Faciès littoral-alluvial (dunes 
0e io E Ke 
5 55-71 m :-Argile sableuse, brun rouge, semi- -latéritique. 
7-10 m : Hote mère : grès quartzeux jaune, avec peu de ciment. 
5 calcaire, sans niete ou presque. qe stabilisée du 
acc? Pléistocène supérieur. 
3 : 10- 10-5 m : Sable fin, brun jaune. 
2710,5-14, 5 m : grès Éoleiant de minces débris de Re des. 
E.: Échinides, etc. Faciès littoral. : 
4 : 14,5-16,2 m : Argile sableuse brun gris avec débris d” un grès. 
calcaire ; les grains de quartz de l'argile sont anguleux, brik 
_lants. Faciès fluviatile ou fuvio-palustre. 
16 US om: Roche-mère : grès qe duret compact, d' un 


le 


_ 


Te 


grain fin, à ciment calcaire, généralement pauvre ‘en or 
nismes, mais par place ne ie avec gros fragments. 

d’ Alu calcaires, Miliolidés, débris de baies elc. “Faciès À 
Ra du Pléistocène (? Tyrrhénien), 

17, 5-18,5 m.: Sable jaune, altéré, avec minces débris calcaires et 
avec petits Rotalidés ; fragments d’un calcaire gréseux à 
Amphistégines el Algues nl itees Dune côtière profondé- 
ment altérée, reposant sur une surface miocène. | 
6:.18;5-21:3 m:1lyiddeux types de roches un peu différents : à) cal- 
caires gréseux blanc gris, dur et compact avec Algues cal- 

CAT ON ph calcaire Done poreux, assez friable, cast . 
entiérehient d'Amphistégines, avec des Miliolidés et des” 

Algues calcaires. Vindobonien. Re. 

7 : Au- desabie de 21-3 m : Argile sableuse gris brun. produite par 
une altération sub-aérienne, sontenitt dent bete Amphis-. 
tégines. Il est impossible de décider si ces Foraminifères 
proviennent d'un niveau inférieur ou si elles sont issues du 
niveau supérieur par forage. 


n) 


KES En somme, on a ici cinq niveaux holo- -pléistocènes, reposant | 
directement sur un Miocène, qui pan comparaison avec le. 
Hi Miocène libanais — semble correspondre au Vindobonien supé-* 
+ rieur. On peut s'attendre à ce que cette couche miocène, située 

à une très faible profondeur, forme le fond de la mer à une. 
petite distance de Ja côte. En effet, en examinant des sables 
coquilliers de la plage, j'ai constaté l'existence d'assez nombreuses | 
Non calcitiées analogues à celles du forage. “T0 

VA Une autre observation éclairé la géologie des côtes palesti- ' 
_niennes. Sur la plage du Cap Carmel, au SW de Haïfa , J'ai observé, 
dans ces sables, une abondance remaia ble d'Amphistégines.. 
On peut dote conclure que sur les parties immergées des 
pentes du Carmel sont accolés des lambeaux miocènes qui so 
actuellement en cours de destruction par l’ abrasion sous-mari 
Il faut souligner la similitude remarquable de la répartition 
affleurements miocènes du golfe de Haïfa et du golfe de Beyrou 
ici el la les lambeaux _ situés sur des caps corresponda 
| et au N de ces caps, ce fait est dû probablement à des facte 
ru tectoniques semblables. Un autre fait remarquable est la di 
: rence de niveau de ces ‘lambeaux : au Liban ils affleurent as 
haut au-dessus du niveau de la mer, tandis qu’ en Palestine 
n'existent sur les côtes qu'au- -dessous Ge niveau de la mer. Ce 
doit être expliqué par des failles transversales qui ont plus u 
13 moins affaissé des blocs palestiniens, Er LAN TEE 
M nirme semble nécessaire d'attirer ici l de sur 1 validité du. 


nom Amphistegina jen D Onmeny 1826. En efet, Este Re 


_ Ie te Ant 
Là des côtes de: V'ile de France — Mauritzius. à l'E de Madagascar !, 
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sion : les modalités ‘de l’écrasement sont manifestes. 


 sements et cassures, ou encore tassements qui en sont des consé- 


_ reste inconnue, n'étant ni décrite ni Fan la figure menton 


È époques fort différentes. On en a signalé dans les faciès grossiers 


_ dans les loue anciens des environs de Lyon, dans les allu- 


t 


dans le texte est celle d'Amph. quoi »'Orn, 1826, provenant de 
«la mer du Sud, à l’île de Rawack, Nouvelle-Hollande » (Australie). 
Par conséquent l’'Amph. lessonii »'Ors est un nomen nudum- 
Cette espèce est probablement la plus proche ou peut-être même 
synonyme de lAmph. madagascariensis (n'Ors. 1826) Fornasii 
1903, considéré jusqu'à présent comme une variété de lessonii. 
Le nom d'Amph. radiata (Ficarer gr Morr) = Nautilus radiatus 
F.et M., employé par quelques auteurs, n'est aussi pas justifié, 
car la figure et la description originale sont trop peu exacts pour 
_ permettre une délimitation satisfaisante. 


Gaston Astre. —— Galels écrasés dans l'alluvion d'une terrasse 
inférieure de l'Aude, 


_ I y a longtemps que l'on a constaté au sein de terrains la pré- 
sence de galets qui y furent spontanément écrasés par le jeu 

_ des phénomènes naturels : ce sont en général des cailloux 
de calcaire, mais aussi, plus rarement, d'autre substance. Les 
formations géologiques qui les renferment appartiennent à des 


du grès vosgien. On en a surtout rencontré au bord des Alpes 
suisses, dans ces conglomérats connus sous le nom de nagelfluh, 
résultant des dépôts jetés par les cours d’eau qui descendaient 
des montagnes aux temps vindoboniens, On en a trouvé éncore 


_vions sous-glaciaires de Saint-Fons, et ailleurs. 
ee unit des galets résulte Aidednent de pressions qui 
.S ’exercent sur un terrain hétérogène. Au milieu du sable ou de 
la gangue qui se tasse et glisse autour d'eux, les galets consti- 
tuent des points de Fétonte supportant un elfort croissant et 
_ finissant par se fendre, avec un déplacement relatif de leurs: 
fragments. Quand l'effort se concentre en un point, comme lors- 
_ qu'un galet supérieur presse directement sur le galet inférieur 
voué à se briser, on voit sur ce dernier, après sa rupture, un 
| tracé de fissures ra yonnant autour du point où s'exerçait la pres- 


Les forces en action pourraient être d'ordre orogénique, plis- 


4, Et non pas de « l'Ile de France, France «, comme l'indique par erreur le 
e » Catalogue of Faraminitere » de l'American Museum of Natural History, DEN 
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quences lointaines. Maison n #2 pas besoin de faire intervenir Len 
phénomènes aussi puissants : ainsi que le dit Haug?, le seul 4 
poids des couches qui Mes les galets, en d'autres termes 
le tassement des cailloutis suffit à le provoquer. 
Si cet écrasement de galets libres au sein d’un terrain meuble . 
hétérogène se traduit par des fissures sub-verticales (plus ou 
moins Ailes ou marginales), il ne saurait être confondu avec. 
l’écrasement de galets consolidés au sein d’une roche compacte M 
et cohérente, telle qu'un schiste ancien. En elfet ee cas est diffé. 
rent : la pression subie par le galet s'identifie avec celle que 
subit l'ensemble de la roche : fe galet se fragmente alors à 459% 
sur la direction de la pression, ce qui entraîne son découpage en | 
tronçons obliques et son extension suivant le plan de schistosité F1 
Les modalités du broyage ne sont ici qu'un détail particulier des 
processus généraux qui produisent la structure intime des . 
schistes. K 
_ Je peux signaler l’écrasement de galets libres au sein de terrains | 
meubles, de les terrasses Nan de l'Aude, à Carcassonne, 
D éians dans la terrasse de l’École Choagne dont l' ns 1 
titude relative est de l’ordre de 15 m au-dessus de l'étiage ‘dé 
l'Aude actuelle, Cet écrasement affecte des galets calcaires (à 
pâte fine et homogène brun chocolat ou a ; ceux qui l'ont 
subi, d’ailleurs très rares, sont des ÉAlete plats. sur lesquels la : 
pression a pu atteindre Ci charge de rupture plus facilement 
que sur des galets ronds ou épais. 


Sous ce rapport le plus caractérisé d’entre eux a une longueur de 
68 mm, une largeur de 55 et une épaisseur de 23, cette RASE valeur 
élaut à retenir pour donner idée de la force mise en œuvre. Il a é 
écrasé par la poussée d'un galet (probablement plus dur, de quartz, 
de granite, de micaschiste ou autre) situé au-dessus et qui appuyail 
en son milieu : car sa face supérieure présente des fissures verticales 
rayonnant autour d'un point d’application, cette face étant enco: k 
d'apparence plane presque normale. Par contre, la face inférieure est 
toute disloquée, éclatée en un grand nombre de fragments (de 4 
‘8 mm de diamètre), qui jouèrent 408 uns à côté des autres en réalisan 
une mosaïque anguleuse : en outre de la pression subie au centre, 
est clair que le galet était retenu sur les bords (par appuis latéraux sur 
d’autres galets situés plus bas), d'où le fait que l'enfoncement du 
centre a entraîné l'éclatement de la face. inférieure et r écartement de 
ses fragments, par rotation, par augmentation de la translation angl 


1. E. Hauc. Trailé de géologie, 1911, t. Ip 220 D 


2. G.F. Becxer. Americ. Journal Sc. tt, XXLV, juil..4907, p.” J. s. Drus SE 
a es À 
un U.S. Geol. Survey. Bull. 353, p. 2. — J. FR & % Gr. 


laire. Uliérieurement ces fragments ont été empâtés, sinon reconsoli- 
dés, dans un calcaire Hétetatre pulvérulent.de néo-formation, sorte 
de tuf dont Peau du sol a emprunté la substance aux parois de Ca s- 
sures dudit galet. 


Voici, non antérieur au Pléistocène récent, l’un des terrains : 

les plus jeunes où l’on observe l'écrasement de galets calcaires. 

_ J’ajouterai que dans ce cas particulier aucune cause de pression 
excephonnelle n'existait: nul fait de solifluxion ni de glissement 
n est intervenu, le gîte de ces cailloux ne se trouve pas dans des 
zones de bordure ; seul le tassement est à invoquer, le tassement 

: spontané d'une terrasse alluviale de formation assez récente, 
puisqu'elle correspond à la terrasse de 15 m. Une cause relati- 
vement faible, intervenant au cours d’un temps bref, suffit à pro- 

_ duire un tel écrasement. 


; Fe Buge. — Note D dore sur les Bryozoaires du Pliocène 
_ du Cap Bon (Tunisie). 


Si Ce matériel à été envoyé au Laboratoire de Paléontologie du 
__ Muséum, pour détermination, pee M. Arnould, du Service géolo- 
gique Hs Tunisie, et M. Roger m'en a confié l'étude. Je les € en 
remercie 101, 
._ Il se compose de deux lots : d’une part des macrofossiles sur 
“5 j'ai pu retrouver d'assez nombreuses colonies encroû- 

. tantes, d'autre part des matériaux tamisés provenant de lavages 

de gangue. IL convient d’insister sur le fait que dans ces quelques 

| grammes de gangue et sur une dizaine de Pecten, j'ai pu décou- 
À vrir une trentaine d'espèces de Bryozoaires, ce que donne une 


_ idée de la richesse de cette faune peu connue jusqu’à ce jour. 


 Cycrosromss !, — Crisia sp. (t.r.). Crisia edwarsi Reuss 1847 (t. r.), 
VE ect Earnes L. 1758 (L. r.), Proboscina sp. (r.), Diaperoecia dila- 
_ dans Jouxsrox 1847 (a. a., ovicellé), Yhselosoecia lypica Maxzont 1877 
_ (a.a.), Tubulipora phalangea Coucu 1844 (a. a.), /dmidronea atlantica 
_ Mawzoni 1877 (a. a., ovicellé), Lichenopora hispide FLEMNG 1328 forme 
_echinulala Reuss 1847 (r.). 


CuziLostouss. — Acanthodesia savar lit D AR 1826 (tr), 
cr PRE lacroizii Saviaxy-Aupoin 1826 (a. a.), CARRRse umpressa 
Mou 1803 (a. a.), Garganlua bidens Busk 1859 (2) (t.r.), Onycho- 
_cella angulosa Reuss 1847 (si, Rosseliana rosselii SA AO E Te de 
por ie Scrupocellaria elliplica Reuss 1847 (t. r.), Cellaria fislu- AU: 
- dosa Je 1738 (a. ae } RUP HEAR imbellis Busk 1859 (r.), Schizoma- 


4 
à. 
‘À 


ï 1. pars cette liste:t.r. signifie très rare, r. : rare, a. 4.: assez abondant, (à a: 
“très abondant. As? 
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vella linearis Hassar 1842 (r.), Mucronella vartolosa Tone 1838 
(r.), Mucronella ventricosa Hassaz 1842 (a. a.), Cribrilaria radiala 
Mor 1803 (L. r.), Æscharoides coccinea fulgurans Maxzont er : É 
Schizotheca fissa Busx 1858 (L. a. ), Relepora cellulosa L. 1758 (a. à.), 
Porella cervicornis PaLLas eo U .), Metrarabdotos moniliferum Let 
velicum Rocer er Bucx 1946 (t. a.), ippopodina campanulala Cros LA 
19921 (t. r.), Trypostega De Norman 1864 (t. r.), Os{himosia 
lubigera Busxk 1859 (Et. a.), Schismopora es S. Woop 18441 
(r.), Phylactella annulalopora Maxzoxt 1869 (L. r.). 


La position stratigraphique est très nette : il s’agit de Poe 
et 1l est probable que de nouveaux matériaux nous permettront . 
de préciser le niveau. Voici les affinités avec quelques gisements 
néogènes d'Europe. . 

Helvétien d'Égypte (Marsah Matrouk, Caxu) : 30 °/s. 

Helvétien de Giarabub (Tripolitaine, FH E Da 

Helvétien de la Cyrénaïque (Cipozra) AT) 

Helvétien de Savigné-sur- Lathan (Indre-et- Ron Canu epLionses 
93 0). 

Helvétien de Saint-Michel-sur-Loire A ban Buce) : 18 5 | 

Tortonien d'Autriche (Eisenstadt, Portzreich, Canu et BassLer) £ 
ÉYOIME e\ 
-  Pliocène de Palerme (Cirorra) : 63 °/.. 

_ Quaternaire de Palerme (Nevrant) : 579, ï 
_ Actuel de Tunisie (notamment Cap Bon, Caxu et BR 10%. 


S'ilest Dossible, avec ce aiopiel réduit, de pousser plus loin. 
l'attribution stratigraphique du gisement, É Pliocène supérieur | 
doit être envisagé, mais 1l me ble Dee logique d’ attendre 
nouveaux Aer pour préciser ce point. 

Parmi les espèces les plus abondantes, trois ‘d'entre elles 
dominent : Schizotheca fissa Busr est une espèce non connue 
l'état fossile et qui vit actuellement dans la Manche (Hincr: 
Busk) et la Méditerranée (Warers). Osthimosia tubigera Bu 
est connue de l'Helvétien du Piémont (NEvIANI) au Quaternaire 
de Calabre. Elle a d'ailleurs été trouvée dans les niveaux int 
médiaires d'Italie et dans le Crag anglais. Elle vit encore actue 


lement, comme US ci-dessus, dans la Manche et La Méditer 
ranée. RS EN de 


variété helvétienne du M. ne Ne ni cu 
donc sembler étrange de la rencontrer ici. En réalité, les varié “ 
de cette espèce sont des variétés plus «biologiques » que «s 
| tigraphiques ». La présence de la forme helvétienne. dans «€ 
se gisement indique donc simplement un milieu favorable à os 


en l'occurrence. une température des eaux assez élevée. M. m. Fe 1 

ER. et B. n'a pu survivre après l'Helvétien qu’en émigrant vers 
leS, Cette espèce est intéressante entre toutes. 

Quant aux conditions biologiques régnant au Pliocène en 

Tunisie (climat) et aux conditions de dépôt (profondeur, nature 

du fond), la pauvreté relative de cette faune, qui pourra certai- 

nement être doublée et au delà, ne nous autorise pas à tirer de 

_ conclusions à ce sujet, si ce n'est ce qui vient d’être dit pour 

. l'espèce ci-dessus, argument cependant bien faible. 

Il n’y à que peu de rapports avec la faune tunisienne actuelle 

. décrite par Canu et Bassler en 1930. Cela est dû au fait que cer- 

_ taines espèces de Bryozoaires portent deux noms: un nom 

«actuel » et un nom «fossile », ce qui accentue la dissemblance. 

_ Enfin des conditions de vie rés différentes ont une grande 

_ influence sur les Bryozoaires, animaux écologiquement trs sen- 

sibles. 


Jacques de Lapparent. — Sur la séricite. 


En leur article récemment paru dansle Bulletin!, nos confrères 
ER: Perrin et M. Roubault, parlant de la séricitisation des feld- 
… spaths calcosodiques et de la chloritisation de la biotite « par 
. dynamométamorphisme », », rappellent les recherches que J'ai jadis 
. poursuivies sur. ces phénomènes et posent, à propos de la substi- 
_ tution de la potasse à la soude pour la formation de la séricite 
= Pre les plagioclases, la question de savoir ce qu ‘est devenue la 
. soude éliminée. La réponse est bien simple : la soude a suivi le 
chemin des eaux sans le secours desquelles la séricitisation des 

feldspaths n'aurait pas eu lieu. Il n'y a donc pas à s’étonner . 
5 aucune néoformation de minéral sodique ne se soit produite à à 
proximité. Et rien de tout cela n’étonne car on connaît bien le 
caractère sodique des eaux qui sourdent à à partir de la zone de 
cémentation. 


: Donna d’ autre os à MM. Perrin et Roubault que la 


tie séricite se produit parfois, par js moyens que A fee 0 
S des roches qui ont subi des actions dynamiques, ce n ne ÉnS 
as comme résultat direct de ces actions mais seulement à à cause 
intense circulation des eaux provoquée dans un sens déter- 1-4) 
ainé be la direction même suivant laquelle se sont fait sentir 


1 \ : \ 
{ 


1. B.S.G. F. bi XVI, . 548, 1946. 
Étude comparative Le quelques RAD françaises, Bull. Soc. fr de Re 
t. 32, ue ee 174- 304. ' | EX 


les phénomènes de friction. La production: de la séricite se ft pai ch 
simple voie d’altération pendant des moments de détente. À 
Ajouterai-je que Je n'arrive pas bien à comprendre ce que l'on 
veut signifier en parlant d'un minéral de dynamo- -métamorphisme 
à moins que l’on ne veuille parler de ces minéraux qui se font en 
stress et s'opposent de la sorte à ceux qui se font en détente ; 
auquel cas la séricite serait l'inverse d’un minéral de dynamo | 
métamorphisme. È 
Enfin disons que dans la transformation d'un feldspath caleo- È 
sodique acide {albite ou oligoclase) en séricite il n’y a pas que du | 
sodium à être éliminé ; : du silicium également doit partir tandis * 
que de l'aluminium et d'autre part fixé. Ceci résulte très nette) 
ment de la comparaison des formules du mica blanc {séricite) et . 
de l’albite, exprimées sous le même nombre d’atomes d'oxygène 
pour représenter des volumes quasi égaux de ces minéraux. 
KH2. Al. Siz. Oy2 pour le mica blanc, 24 
Nas. Ali5 Suis. Oo pour l’albite. | PR 
Des proportions d’anorthite grandissantes dans le plagioclase 
diminueraient évidemment le départ de Si et la quantité d'Al. 
fixée, mais on sait que les feldspaths séricitisés sont toujours des 
Éoodques acides. 4 | 


\ 


IE. Feugueur. — Étude Fe Cuisien dans les Vezins fr ançais et. 

normand 1. : Fi 
À. Robaux. — Les PE ne de Mamirolle et à Gon- 
sans ie 4 Re 2: 


RE marocains. HAS. 


Re dues 


\ 


Fa Bâliment o€ des Te Publ. Cire. D 99. ss de F ébade. syst 
tique des carrières de la France (fase. 3} avec mme carte. |: 

2. La sédimentation dans la Manche. Sess. extr. des Si 
belges dé géologie, 19-26 sept. 1946, 43 p. Bruxelles,  Hayer, su 
| Gonférence-introduction du Congrès de la Sédimentation et du ( 
_ ternaire prononcée à Gand : résumé de ce que n nous Ajone des c 
lions de sédimentation dans la Manche. x ANS Le 
3. Sur les vases du Plateau continental français. à CR. Ac. 


47 Cette note avec 9 feurel est desines au ! Bullétin 
2. Cette note avec 1 figure: est destinée’ au Babletire. 
3. Cette note £st destinée au Bulletin. 


\ 


3 COXXY. 16-7-47, p. 137-139. Zd. Les sables roux du Plateau conti- 
. français, vhid., 4-8-47, p. 316-318. 
. Géologie des les Aiatidoe. Vol. hors série de la Soc. de Bio= 
Re Te Mise au point de nos connaissances sur les archipels 
de Madère, Salvages, Canaries et Iles du Cap Vert. 
J.L. Amoros Portoles. — La estructura de S Kernita. de inv. geo. 
« Lucas Mallada », Estudios geologicos, n° 5, 1943, p. 1-80, 2 pl.! 
M. San Miguel de la Camara. — En on de la curva à 
|. varaciones de composicion ns en una plagioclasa zonal. 1bid., 
n° 9, 1945, p. 81-100, 2 pl. ! 
__ G. Colom. — Los Foraminifers fosiles de las facies pelagicas del 
Mioceno de Espana. Zhid., n° 5, 1945, p. 131-168, 7 pl. ! 
_ M. San Miguel de la Br G. Colom. — Datos geotectonicos, estrati- 
graficos y paleontologicos de la terminacion occidental de la Sierra 
… crelacica del Sur de la provincia de Burgos. Zhid., p. 209-224, 7 pl. !. 
M. Ruiz de Gaona. — Sobre el Eoceno de Urbasa alolargo de la car- 
retera provincial de Olazagutia a Estella. Zhid., p. 179-208, 2 pl.‘ 


P. Fallot. — El sistema cretacico en las cordilleras béticas. Cons. 
sup. Invest. cient. Madrid, 1943, 110 p., 2 tabl. !. 
A. Cailleux. — Granulométrie des formations à galets. Ext. Soc. 
> Belg. Geol. (Sess. Extr. 19-26/9/46), p. 91, 1947. 
A. Cailleux et J. Tricart. — Un fer météorique présumé, d'âge 
stampien, à Cormeilles (S.-et-0.). CR. Ac. Sc., 225, p. 131, 1947. 
A. Cailleux et E. Thellier. — Sur l'épaisseur du sol: gelé pendant 


| l'hiver 1946-1947. Acad. aTPNere France, procès-verbal Séance., 
14 mai 1947. 


G. Deicha. — - Remarque sur la genèse des faces courbes de cristaux. 

B. Soc. Fr. Min., p. 47, 1946. 
L. Barrabé. — Les recherches du Pétrole dans l'Allemagne NW 
_ aucours dela guerre. Houille, Minerais, Pétrole, n° 56, P- 130, 1946. 


3 D. Schneegans. — Les gisements pétrolifères de l'Allemagne du 
4 nord. Rapport déposé par l’auteur. 


_ : M. Lugeon.— Hommage à August Buxtorfet er due sur la nappe 

k- de Morcles. Verhandi Naturf. BR Basel., vol. LVIII, 1947, 

_ p. 109-131. 

M. Lelubre. — 1. Le T'ibesti SA Esquisse morphologique 

_ etstructurale. Acad. Sc. Coloniales, 19 juillet 1945, aie 

2..Sur le AISNE du Fezzan. CR. Ac. DES t 222, P. 1403- 

| 1404. 1946 y NRA 
L 3. A propos des calcaires de Mourzouk et Ibid, 1, 903: ne 

p: 359-361. 1946.) ME 

4 4. Sur les séries antécambriennes du Tibesti. septentrional. Tbid. 

Ep: 499-431. 1946. 
_ G. Waterlot. — 1. Les Éponges réliculées des Psämmites du Gondroz 


\ 
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; (Famennien supérieur). Description de deux espèces nouvelles. Anrs 
Soc. Géol. Nord, t. LXVI, p. 271-306. N TISER 
2. Les TN Lerliaires continentales (meulières et. Sidéroli- F 

thique) de la région d’Airvault (Deux-Sèvres). Ibid, t} LXXI, p'17A1R 

LEUR 179. à 
ASS W. J. Arkell. — The Geology of Oxford., 1 vol. 267 D 49 noi 
6 pl. Oxford, Clarendon Press., 1947 *. 4 
J. Louis. — re de la structure du bassin houiller et permien de A 
Blanzy. S. d.n:,1., 195 p., gt F 
M. I. Re AT I. Tracey Jr. — Relations of Bauxite na Kaolin ; 
in the Arkansas Bauxite Deposits. Economic Geology, vol. XLI, n° 6: 
F p. 567-575, 7 fig. 1946. | #4 
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EEE Fixation du droit d'impression des auteurs. 


Le nombre total de pages auquel a droit chaque membre est … 
fixé à seize pour une année. Chaque planche hors texte compte « 
| pour quatre pages et vient en déduction du total. Sur ce total, 8 
Mi: qui comprend à la fois les notes au C. R. Som. et au Bulletin, 
| huit, au maximum, peuvent être affectées au C. . R. Som. Chaqie 
note au GC. R. CHE ne doit pas dépasser deux pages. Le décou 
page d'une note en tronçons successifs ne sera plus accepté. 
Enfin, il est rappelé que seul le Conseil peut autoriser un dépas- 
ent même si l'auteur prend à sa charge les frais de dépas- 
sement. | Re. È SE Ex esel 


ERRATA > does 


ns rendu sommaire n° 14, ae du at a A | 


au te élage. sh A caractéristique du Re 
dans les Codches qui établissent le passe dudit calcaire bI 
deuxième étage... SD UR PTE j 
is 38, au lieu de: tiendrait, lire : tendrait. 

à “à 
._ 1. Ouvrage offert par le Bririsu Counarz. 
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